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AV YNT-PROPOS. 

Les dialectes parlés par les tribus berbères du Rif sont restés jus¬ 
qu’à ce jour presque aussi inconnus que le pays habité par ces popula¬ 
tions , malgré la place importante qu’ils occupent dans le groupe berbère* 11 . 
En i883, une mission qui me fut confiée sur la proposition de l’Acadé¬ 
mie des inscriptions et belles-lettres me permit de recueillir à Mazouna, 
à Relizane, à Melilla, à Tanger, à Tétouan et à Oran les matériaux de 
YÉtude que je publie aujourd’hui et que j’ai déjà utilisés dans divers tra¬ 
vaux de phonétique et de lexicographie comparée* 2 ). Les dialectes élu- 

M II n’a été jusqu’ici publié spécialement sur ces dialectes que ce qui suit : Un coule 
(Guélâia) dans YEssai de Grammaire kabyle du général Hanoteau (Alger, 1899; in-8°, 
p. 35o-35q); une notice et un vocabulaire (Guélâia) dans la première série de mes Note* 
de lexicographie berbère (Paris, 1893; in-8°, p. A-? 3 ); un conte (Guélâia) dans mon 
Manuel de langue kabyle (Paris, 1897; P* 37); L'Evangile selon saint Mathieu 

(Temsaman) (Londres, 1887; in-12); une courte liste de, mots (Guélâia) et le même 
conte que Hanoteau, par Quedenfeldt, Eintheilung und Verbreitung der Berbervolkerung 
in Marokko (Zeitschrift fur Ethnologie, 1889, t. XI, p. 189-193*, la transcription laisse 
beaucoup à désirer); L'Evangile selon saint Jean (Temsaman) (Londres, 1890; in-12); 
six fables (Temsaman) dans mon Loqmdn berbère (Paris, 1890; in-12); un récit en dia¬ 
lecte guélâia dans Mouiiéras, Le Maroc inconnu (1" partie, Paris et Oran, 189b; in-8°, 
p. 159-169). 

W Notes de lexicographie berltère (Paris, 1 883 -1888; b fasc. in-8°); Manuel de langue 
kabyle (Paris, 1887; in-12); Etudes sur les dialectes berbères , ouvrage couronné par l'A- 
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diés sont ceux des GuelâiaW, des Temsaman, des Béni Ouriar’en (ou 
B. Ouriar’el, les B. Ouriagol d’Ibn Khaldoun), des Bot’ioua W, des Kib¬ 
dana ^ et les B. Sa'ïd, c’est-à-dire des populations qui habitent le long de 
la mer le pays qui s’étend de Badis au cap situé en face des lies Zafarines. 
Plus tard, il y aura lieu de compléter ce travail par des recherches sur 
les autres dialectes du Rif. 

Mes informateurs principaux ont été : pour le Guelâia, Mohammed ben 
Mohammed, à Mazouna; Mohammed ben 'Omar, à Mascara; Taher ben 
Ahmed el Houâri, à Tanger; pour le Bot’ioua, Amar ben Mohammed, 
Mohammed ben Cha’ib et Ali ben Haddou, à Relizane; pour le Kibdana, 
Mohammed ben El Hadj, à Mazouna; pour le Temsaman, 'Amar ou Had¬ 
dou, à Tétouan, et Haddou ben Haddou, à Oran; pour le B. Ouriar’en, 
Mohammed ben Ali b. El Hadj, à Oran; pour le B. Sa'ïd, 'Omar ben Mo¬ 
hammed, à Mazouna. 

L‘Appendice contient une notice sur le dialecte parlé à S. Leu (Vieil 
Arzeu) par une colonie de Rifains, originaires des Bot’ioua. 

cadémie dus inscriptions (Paris, 189^; in-8°); Les nom» de» métaux chez le» Berbère» 
(Paris, 189."), in- 4 °). 

O Sur cette tribu et celles qui suivent, cf. Quedenfeldt, Eintheilung und Verbreilung 
dei' Bei'bervolkerung in Mnrokko (Zeittchrifl fur Ethnologie , 1888; t. X, p. 109-1 aa) et 
surtout Mouliéras, Le Maroc inconnu (p. ioa-112, 129-187, 141-178, 194-902). 

M On les nomme aussi Boqioua (les Bek'k'ioua de Mouliéras). Ibn Khaldoun (Hittoire 
de» Berbère», trad. de Slane, t. Il, Alger, 1894; in-8% p. iq 3 ) dit que les Bofouia 
(Bot'ioua) se partagent en trois branches : les Boqouia de Taxa, les B. Ouriagol d'El 
Mazanuna (Albucemas) el les O. Mahalli de Tafcrsit. Ce sont des Senhadja. 

Suivant Mouliéras, op. laud., p. 162, la Zenatia parlée par les Kibdana serait très 
différente du thamazirth (dialecte du Rif). Cependant on verra plus loin que le dialecte 
kibdana présente les caractères particuliers au groupe rifain. 
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CHAPITRE PREMIER. 

PHONÉTIQUE. 

En étudiant les dialectes du Rif, du moins ceux dont il est 
question ici, on est amené rapidement à reconnaître que, dans 
leur ensemble, ils se rapprochent plus particulièrement du 
Zouaoua et du Chelh’a, d’un côté; de l’autre, de la Zénatia du 
Maghreb central (1) (B. Menacer, Haraoua, B. Halima, A’cha- 
cha, Haraoua) à laquelle on peut joindre le Chaouia de l’Aou- 
rAs^. En outre, les dialectes rifains présentent des particulari¬ 
tés phonétiques qui en font un intermédiaire entre ceux que je 
viens de signaler et le Zénaga du Sénégal. 

Avec le Zouaoua, la Zénatia du Maghreb central et le Zénaga, 
les dialectes du Rif possèdent les aspirées th et d,' qui manquent 
dans les dialectes de l’intérieur : Mzab, Touareg, Dj. Nefousa, 
Chelh’a des K’çour et du Tafilalet, etc.; mais, de même qu’en 
Zouaoua, en Chelh’a et en Zénaga, le th initial du substantif fé¬ 
minin ne disparaît jamais soit complètement, soit pour être 
remplacé par un h, comme il arrive très fréquemment dans la 
Zéuatia du Maghreb central et dans le Chaouia de l’Aourâs. Ils 
se rapprochent au contraire de ces derniers par les changements 
de# en » ou en j; de k en ch ou en de b en ou, et d’autres 
qui seront énumérés plus loin. Ils s’en rapprochent encore par 
le lexique, plus voisin de celui de la Zénatia, que de celui du 
Zouaoua, du Chelh’a et du Zénaga. 

Ex. : Le rifain a conservé pour signifier «donner» un dérivé 

Cf. mon Etude sur les dialectes berbères, Paris, i 8 q 4 ; in-8°, et mon Etude 
sur la Zénatia de rOuarsenis et du Maghreb central (Paris, 1895; in-8°). 

Cf. G. Mercier, Le Chaouia de l’Aurès (Paris, 1896: in-8°). 
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île l;i ratine K CIL liimlis que le Zouaoua, le G lie) h a el le 
Zénaga emploient un dérivé delà racine Fk (variante KF). En 
Temsaflotan, Bnl’ioua el B. Sa'ïd, la forme la plus antienne a 
été gardée : oukch u (cf. Zouaoua tkikchi (S aS3 «donn), lanilis 
qu’en Guélâia el en Kihdaaa, comme dans la Zénatiadu Magh¬ 
reb central, le k est tombé : ouch ^ p-donner". On trouve 
aussi rette dernière forme chez les B. Sa'ïd. 

L’emploi de la ratine D P (var.TF)pour signifier *renti*t'i*« 
existe en ri tain comme dans tous les dialectes de in Zéualia du 
Maghreb central : ad'ej oât «entrem (Bot’ioua, B. Sa'ïd, Tem- 
sainan), au lieu de la ratine k CH M employée en Zouaoua, eu 
Zénaga et en Clielli'u : rkcluw (ontrouve cependant, mais 
très rarement. edV/uit en Zouaoua). 

De même la racine II R S a fourni on Cuéléia et en Trni- 
saman, comme dans la Zénatia, le verbe ver» tr/ égorger* 
(en Zénaga wr,h au lieu de r:hu (\/Z L)employé en Zouaoua. 

Mais te qui caractérise spécialement les dialectes du Bit. ce 
sont les changements réguliers de la liquide / en r, en </, on. 
tomme eu Zénaga, en dj. On pourrait trouver dans les aulres 
dialectes des exemples très rares de ces transformations, mais, 
en rilain, ils sont devenus une règle qui s’applique aussi aux 
emprunts faits à l’arabe. 

Dans la comparaison qui suit, j’ai pris pour base Ir Zotianua 
qui est à la fois un des dialectes les mieux connus et des plus 
près apparentés au rilain; je lui ai joint le Clieih'u du Maroc, 
voisin du Zouaoua. la Zénatiadu Maghreb central, en raison di¬ 
ses affinités très grandes, et le Zénaga, comme le dernier terme 
îles transformations phonétiques de ce groupe. 

S i. Le l> du Zouaoua se maintient en rilain, surtout lors¬ 
qu'il i-*l placé entra deux voyelles. 

Lx. : Zouaoua, Zénatia du Maghreb central, ihaouen 
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«fèves*; B. Menacer baouen = ibaouen yjL, ; Temsaman, Gué¬ 

lâia, Zouaoua abarer’ « renard * ; Chelh’a tabaouirouth 
renarde =abarer £^ 1 ; — Guélâia, Zouaoua, A’chacha aberkan 
ytSjjl «noir*; B. H’alinia, Haraoua, Ouarsenis, B. Menacer abor- 
X.an= aberchan Teinsaman, Kibdana, Guélâia; abeiyan 

yCS^I — Bot’ioua, Zouaoua, Zénatia du Maghreb central abri(T 
ôyjA «chemins =abnd, B. Sa’ïd, Teinsaman, Guélâia, Bo- 
t'ioua — Zouaoua : ibougax y-l^o pl. « ceintures * = ibouias 
Temsaman. 

Il devient ou dans plusieurs cas. Ex. : Zouaoua, Chelh’a : 
anebgi Js^j\ « hâte * = anouji jyl, Bot'ioua, Teinsaman, anouji 
B. H’alima et Ouarsenis. Cf. Haraoua : nnoubji 1. 

Quelquefois, dans les divers dialectes du Rif, le b s’échange 
avec iy : Guélâia : thbouardjel « fenêtres = ihfordjou 

Bot’ioua. 


S a. Le th du Zouaoua et de la Zénatia du Maghreb central 
correspond au th en rifain et au l en Chelh’a. Ex. : Zouaoua 
agerthil Ju^t «natte*; B. H’alinia, Ouarsenis, Haraoua ajerlhil 
=■ ajarthir Guélâia, B. Ouriar’en, Bot’ioua. 

Quelquefois il permute avec le (T : Zouaoua allibir ^**$1 « pi¬ 
geon*; Chelh’a atbifj^J\ ; Ouarsenis, ithbirin pl. =ad'bir 

j&i» t, Temsaman, comme chez les A’cliacha et les B. Menacer. 
On trouve aussi dans le Rif ilhbiv'y***, Guélâia, Kibdana ; thitli- 
birth » colombe * — Temsaman, Zouaoua, Zénatia du 

Maghreb : ithri étoile* =ilhri Temsaman, Bot’ioua, 
Kibdana, Guélâia; cf. écteri ^51, Zénaga. 

8 3. Le dj permute avec le j dans les dialectes du Rif. 
Ex. : Guélâia edjiouan y ^.1 «être rassasié*, Temsaman stedji- 
ouen «rassasier* (cf. A’cliacha edjioun «être rassasié") —ijinuni 
«rassasié*, Bot’ioua, Temsaman anijbou «enfant* (à coté 
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ilft la forme nndjtbm ^**^1) ^andjibou juj ?l r fils*, Gnéhlia, 
Chez les B. Saul, le dj est devenu i : iniba (plur.). 

Si. Le (ch correspondu la même consonne des autres dia¬ 
lectes; il permute quelquefois avec le ch ou le kch. Ex. : Zuua- 
oua, Zénatia du Maghreb central, Chelh’a : ctch r manger* = 
etch -t. Temsaman; melcha U: r nourritureBot’ioua = ekek 
GnéUia (cf. en Zénaga mekeh ySU r manger entièrement ") 
=■ ici ». jjùj , Bot’ioua, Temsaman; eckch jit, B. Sa'id (cf. Chelli a 
de Taroudant ; ech ^1). » 

S .i. Le h' permute avec le ch. Ex, : Bol'ioun : ihnli 
ff malade " = ihriclt Gnéhlia. Cf, ihallix ^4^ Ouarscnis. 

S (>. Le kh du Zouaoua et de la Zénatia correspond d'ordi¬ 
naire à un kh en rifain. Ex. ; Zouaoua, Zénatia du Maghreb 
- ekhs ,j*jJ r vouloir* = ckhs Temsaman; afclm 
Gnéhlia, lî. Sa'id. 

Quelquefois il permute avec un r : Zouaoua, Haraouu, 
B. lia lima ilnklist r brebis - ; A'charha : hikhi -=lîrsi 
(jwjb, Guéléia. Mais un trouve ihikhxt en But’iona et en 
Temsaman (cf. Zénaga : (clrhi i£ aSj — B. Sa'id. Temsaman 
ildtf r tète - (cf. ikhf u&t en Zouaoua, Chelh’a et Zénaga) 
= irj\jui j. Temsaman (cf, Zouaoua : ir'f uuu). 

S y. Le d du Zouaoua et des autres dialectes correspond h 
mi d en rifain. Ex. ; Zénatia du Maghreb central : imendi 
ffcéréalesw=iffie«dt rorge*. Guélêia, Temsaman, Zntta- 
miH. Gheih’a, Ouarsenis eddou j*t r aller"; Zénaga : eddefr £)*| 
r voni \ - — eddou 5 it r aller d, Gnéhlia. 

Quand il est placé entre deux voyelles, il devient un dj en 
Zénaga : Gnéhlia : ijedi ^y r saille" (cf. Vchaclia ijedi ^y ). 
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Temsaman : ijedi y, (cf. Zouaoua : ijetfi ^yt) = agadj £\ 
sable ri, Zénaga. 

S 8. Le <f du Zouaoua est représenté le plus souvent par 
un (T en rifain. Ex. : Zouaoua fad’ il» soifr> = faiï, Bot’ioua, 
Guélâ’ia, B. Ouriar’en, Temsaman. Ce d’ devient un d en Chel- 
h’a et en Zénaga : foud «rsoiffl (cf. Guélaïa fond ^ ) — 
Zouaoua, Chelh’a, Zénatia du Maghreb central : atTrar 
a montagne d = n<frar^it, B. Sa'ïd, Bot’ioua, Guélâia. 

Quelquefois le d’ du Zouaoua est rendu par z en rifain : 
Zouaoua : thid’erth ojOo <r épi * = lhazera \yy, Guélâia, Kibdana, 
Temsaman. Cf. aussi thid’rin ffépisn (pl.) Temsaman. 

89. Le r du Zouaoua et des autres dialectes se maintient 
toujours en rifain : Zouaoua, Chelh’a, B. Menacer : afer y\ 
<r feuille T= thafrioui pl. « feuilles n, Bot’ioua =ifava 

pl., Guéhlia = ihifradj pl. Temsaman. 

8 10. Le z du Zouaoua. du Chelh’a et de la Zénatia du Ma¬ 
ghreb correspond au r du rifain et devient un j, un dj et quel¬ 
quefois ch en Zénaga. Ex. : Zouaoua, A’chacha, B. Menacer, 
B. H’alima, Chelh’a zenz yy « vendre -n = zcnz yj, Bot’ioua, 
Temsaman, Guéhlia -= jenjyy . Zénaga. — Zouaoua, B. Mena¬ 
cer, A’chacha : inzer yy j « nez r> ; Zouaoua : thinzerlh c*yy$ pl. 
thinzarin « narines 15 ; B. H’alima thinzerl ^>yy> pl. thinzarcn 

\y$; Ouarsenis thinzar yys pl., r narines a — inzeryyt, Temsa¬ 
man ; inzaren ^y> Guéhlia ; thinzerl <^>yy-> Bot’ioua = tinjeren yyy> , 
Zénaga. — Zouaoua, A’chacha, B. Menacer: arz « briser, 
être brisé t > =erz jjt Temsaman : arz Bot’ioua : ~erch 
Zénaga. 

On trouve aussi cependant en Zénaga la forme arz y. 

Quand le z est redoublé, il se maintient en Zénaga : Zoua- 
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nua, Zénatia, Chelh’a ouszel J) S <rfer*n = ouzzer GuéUia, 
Hol’ioua, B. Ouriaron, Taauamnn—izzedj z y Zénaga. 

S ii. Le ; du Zouaoua et des autres dialectes se retrouve en 
ri la in : Zouaoua ejj $ I, B. Menacer e/'jl « laisser* =*ç/ jl Guelâia; 
rjj ,1 Te in sa i min : aji j!, Tcmsaman.— Zmianua : agoujil 
« orphelin*; Ouarsenis : aioujil (ef. aioudjü A’cha- 

chu)*= aioujir l, Temsannin. 

îi t a. Ls du Zouaoua, du Chelh’a et de la Zénatia du Magh¬ 
reb central correspond à l’s du rifain et au ch du Zénaga. Ex. : 
Zuimoua, Chelh’a, Zénatia, afous ^-^*1 «main* - Bo- 
l.'iomi, GueMia, Kibdana, B. Ouriar’en, Te m sam an = fouch 
L fij» Zénaga, — Chelh’a, Zénatia du Maghreb, m ^ «cheval* 
= ii» Guehlia, Bol’ioua, Temsaman = l'cit , Zénaga. Cf. ce- 
peiidnnl au phiriei ichsan^L^, B. Sa’ïd. On trouve de même 
chez les Teinsaman et les B. Ouriaren aouchsar jL*£jl «vieux* 
(y/ O U SB) à côté de la forme aoussar jL$l, B. Sa’ïd, corres¬ 
pondant à aousser en Züuaoua, Chelh’a de Tannulant el 
Zénatia du Maghreb central. 

S î d, Le rh du Zmiaoua et des autres dialectes esl représenté 
par un rh eu rifain. Ex. : Zouaoua, Zénatia du Maghreb central, 
Chelh’a : mchrhm «chacal* =ouchcheti Teiiisaiitan, B. Ou- 
riar'en; Zouaoua ouchrlmi «lévrier*; R. H’alima : ououch- 
rhn U-. = nnrhrhu Lij. Butimia, B. Su*ïd. 

$ i/(. Le (Ih du Zouaoua correspond à un dh en rifain : 
Zmiauua : ttfrmmndh ^UjSt «rive* = ajnuulh Bot’ioua, 

Temsarmin, 

Mais souvcui le dli, le d ’et le d permutent ensemble dans 
les divers dialectes du Bit comme dans les autres groupes. 
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Ex. : Temsainan esmedh «se refroidir " ; asemmidh 
<r vent ti = asemmid ôy,«wt * froid " Bot’ioua : asommad sUJ 
« froid d; Gueltlia=as0»mmrf «vent";cf. dans la Zénatia du 
Maghreb central, B. Menacer asommidh «froid r> = asom- 

mid B. H’alima; asommed A’chacha = asmed o^wl; 

B. Menacer a être froid". En Zénaga : chemrnoud’ «neige" 
= tichmoudji «froid" = chemmoud «être froid". 

Zouaoua et Chelh’a : asommidh «froid". 

Zouaoua : thik’ouchdhin fj&àjïyô «fascines"; Ghelh’a et Ha- 
raoua : ak’choudh « bois ■n=ek’cÀoud’m «bois", Tem- 

sainan, B. Ouriar’en, Guéléia. Cf. A’chacha : ak’choud syül; 
B. Halima : ik’choud’en yiyiou; B. Menacer : iak’choud’en JL>. 

Temsainan adhw ^ Lôl «pied" (cf. Zouaoua, Chelh’a, B. Me¬ 
nacer, Haraoua. Ouarsenis, adhar ^Lôt) = idar Bot’ioua 

(cf. B. H’alima, A’chacha, Zénaga : adar )\b>\) = izav Guéléia. 

Temsainan thirardin ^.iyù «épaules" (cf. B. H’alima, Ha¬ 
raoua : thirardin Zénaga : tour’din et thirardin 

(cf. B. Menacer : irarden yàyb); Zouaoua : thirardhin 

S 10. Le t’ correspond au l' du Zouaoua, du Chelh’a etde la 
Zénatia du Maghreb central. Ex. : Zouaoua, Ouarsenis, Hara¬ 
oua: imet’t’aouen «larmes a; Clielh’a : imel’l’a Ihu; = imet'l'- 
aouen, Temsainan, Guélâia. Ce t’ est devenu dit en Zénaga : 
endhaoun yjhà»! «larmes". 

S 16. Le « est très rare en rifain comme dans les autres 
dialectes : Guéléia, Temsaman : âddis « ventre ", Bot’ioua : 
thadddisl = atiddis ^.xel, Zénatia du Maghreb central. 

§ 17. Le r’ du Zouaoua, du Chelha et delà Zénatia du Ma¬ 
ghreb central correspond au r’ dans le Rif : Ex. : Zouaoua, 
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Clielh’a, Otiarsenis, B. Menacer, A'cliacha, B. Haliina : ejrr 
*1 «sortir* =*ÿl; Temsaman, Guélilia, Bofioua; cjfnnr 
B. Sa’ïd. 

Quelquefois le r du Rif est représenté par un g en Chelh’a 
e( un j dans la Zénatia du Maghreb central: Guéblia, Tem- 
saman, B. Saul : imer ff nègre a = îsmeg dU**, Chelh’a; 
imej y*»?, B. 1 l’a lima, 

S i 8. Le f des autres dialectes se retrouve dans le Rif. 
Ex. : Zouaoua, Cheih’a, Zénaga, Zénatia : ttf « trouver" = «/ 
Lsl. B. Sa'ïd, Bol’ioua, Temsaman. 

S îi). Le li du Zouaoua correspond à la même lettredansle 
Rif; Zouaoua : «k'es «piquer" = Guélilia sl-’AVs ywii. 

$ ■!(». Le h du Zouaoua devient généralement un ch en ri- 
fain; Zouaoua : meleh JJL* «se (lancer* — emrevh Guélilia — 
Zouaoua, B. Menacer aktHoum it viande D—aichthoum pi&d* 
Guélilia; Zouaoua. B. Menacer : aksoum S"! «viande* -- m-li- 
sotim , Temsaman, (le ck est, représenté par mu dans quelques 
dialectes de la Zénatia : amum «viande a, B. H'alirua. Ila- 
raoua, Cet t répond aussi à k du Zouaoua, conservé en ri fai n; 
Zouaoua : wkftou j^iwj C w » et i useo i iss= seksou .Bol i ou a «= «l«« 
^, IL H’aî i ma. 

Le k du Zénaga cl du Chelh’a devient aussi rit dans le Rif, 
dans ta Zénatia du Maghreb, et même en Zoiuioiia. lorsque 
le h est précédé d’un s. Ex. : Zénaga : skei jS «ongle*, pl. de¬ 
nt it y L£*,: G bel I l’a : askar jl&J « griffer, pl .asfmmi = ir/i- 
dter j £*3 « ongle a, pl. ichcharm Bofioua, Temsaman, 

Guélàia; «le même en Zouaoua : ichchcr yàj "•ongle’', pl. nch- 
chami et dans la Zénatia du Maghreb central : IL Me¬ 
nacer. i chchor jAj "-ongle a, pl. ichrhar ; Luj; IL H'alima el lia- 
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raoua : achcher yil « ongle p, pl. achcharen y;Lit; Ouarsenis, 
pl. ichcharen 

Zénaga : teska l£~3 r corne n, pl. teskoun Ghelh’a de 

Taroudant : askioun pl. <r cornes n = achaou 5 lit (pour 

achchaou) Temsaman ; achmaou , B. Ouriar en ; ichchaoun 
yjU^, pl., Bot’ioua. De même enZouaoua : ici o*-», pl. achioun 
y^l; B. H’alima, B. Menacer : ichchaoun yjli*, pl. Ouarsenis: 
ichch^fi-t, pl. achchaoun y>l£l. 

Le k du Zouaoua devient aussi un x dans quelques dialectes 
du Rif, comme dans la Zénatia du Maghreb central ; Zouaoua : 
ikerri «rmoutonfl = iycrri Bot’ioua, B. Ouriar’en 

= tyerri Haraoua; yeni tsy> B. Menacer. Cf. icharri 

Temsaman. En Zénaga, il est représenté par un g igerer 

Le k du Zouaoua s’est généralement conservé dans le Rif 
lorsqu’il est redoublé ou précédé immédiatement d’une autre 
consonne. Ex. : Zouaoua, Zénatia du Maghreb central ckkcr £I 
«se lever a; Zénaga : enker j&!; Chelh’a : neker = ekker £ I, 
Guélâia, Temsaman, B. Sa'id •,senhev (réveillent, Bot’ioua, 
Temsaman. 

Chelh’a : asker I « perdrix n; Zouaoua : thaskourth 
(r perdrix tt; Chelh’a de Taroudant : teskourt = lhaskourth 

Bot’ioua, Guéhlia; asekkourlh , A’chaclia; ihasck- 

kourth, B. Menacer, Ouarsenis, Haraoua; askour B. H’a¬ 
lima. En Zénaga, l’s est devenu ch : achkcr yCût, comme dans 
le pluriel féminin <\ l’Ouarsenis : thichkirin En Haraoua, 

le k est devenu x an pluriel : ihisi^rin 

Exception : On trouve en Bot’ioua et chez les B. Sa'ïd : cch- 
chalh e>Ul e frapper habituellement r, correspondant au Zouaoua 
ekkath e»l^t et au Chelh’a ekkat Cf. en B. Menacer : chalh 
«±>lw. 


S 


21. Le g du Zouaoua, du Chelh’a et du Zénaga devient 
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un j en rifain. Ex. : Zouaoua: agmadh «tri \e-n=ajmadh 

Bot’ioua, Temsaman; Zénaga : eggour ^I « aller i> = ou- 
jour Bot’ioua, Temsaman, Guélâia. Cf. ougour B. Sa‘ïd. 
Dans la Zénatia du Maghreb central, c ej répond à un t : B. H’a- 
lima, Ouarsenis : aiour B. Menacer, A’chacha : eiour 
Cf. Haraoua oug’our ^3. Zouaoua : mager «se rencontrer a, 
amager « rencontre a ; Chelh’a de Taroudant : mouger 
b • « se rencontrer a ; Zénaga : tmegr « se rencontrer a =je- 
rou 3jj ff réunir a, Bot’ioua, Guélâia, Temsaman; ajerou jyj' 
<r foule a, Bot’ioua. 

L e g du Zouaoua, du Chelh’a et du Zénaga est aussi repré¬ 
senté par un dj en rifain : Zouaoua : igid’er «vautour 

fauve a; Zénaga : gûfar «aigle a =djüTar «aigle a, 

Guélâia, kibdana. Cf. B. H’alima thamedjd'ir «vautour a. 

Ce dj est devenu un t chez les B. Menacer : iider ^*Xj «vautour a 
— Chelh’a : igig «ÎL*Sy « tonnerre = adjadj Guélâia. 

La permutation du dj en » correspondant à un g du Chelh’a 
existe en rifain comme dans la Zénatia: Chelh’a : agadir 
« rocher a = adjdii* B. Ouriar’en =thaid’arth Tem¬ 

saman. Cf. en Zouaoua la forme thid’crth «épi a, à coté de thig- 
d’crlli et en Zénaga : tagzit os?^3 « fille a à côté de taiz- 

lioilt . 

Le g du Zouaoua correspond encore à un i dans le Rif comme 
dans les dialectes de la Zénatia du Maghreb central. 

Ex. : Zouaoua : agotijil «orphelin a = aioujir jtjytK Tem¬ 
saman. Cf. aioujil , Ouarsenis, et aioudjil A’chacha. 

En général, le g du Zouaoua, du Chelh’a et du Zénaga se 
conserve en rifain quand il est redoublé : Chelh’a de Tarou¬ 
dant : eggag <îlï>! « être loin a ; Zénaga : iougboga « éloigné * ; 
Zouaoua : eggvdj "sortir a; agadji «sortie a; ningidj g&A 

«fugitif a = pggoudj «être loin". Temsaman, B. Sa'ïd. 
Cf. B. H’alima eggouj H en est de même quand il est ini— 


t 
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tial et quelquefois aussi quand il est final : Ex. : genf <tpu¬ 
rifier d, Temsaman et Zénatia du Maghreb central; —Chelh’a 
eg 2)1 (r faire d = eg 2)1 , Bot’ioua, Temsaman, Guélâia, B. Sa'ïd. 
Cf. fl» B. Menacer, Haraoua, Zouaoua; — amerzagou j&ljyl 
(ramer n = atnerzag 2)1)j»1 , Temsaman. Cf. irzai cs'jj», Haraoua; 
amerzaioun yyljyl , Ouarèenis. 

Par exception, le g seul se maintient quelquefois seul au 
milieu d’un mot; dans ce cas, comme dans les précédents, il 
correspond à un i dans la Zénatia du Maghreb central. Zouaoua : 
agendouz <t veau n = agendouz j, 5 <xjï>î, Bot’ioua = aiendouz 

B. H’alima, A’chacha. 

S 22. Le / du Zouaoua, du Chelh’a et de la Zénatia du 
Maghreb central correspond en rifain soit à un r, soit à un // qui 
peut devenir dj. On peut établir comme une règle générale que 
le / simple correspond à un r et le l redoublé à un d ou à un dj. 
Il est à remarquer que lorsque le / des autres dialectes est re¬ 
présenté en Zénaga par un dj, il l’est en rifain non par un d ou 
par un dj, mais par un r. 

Ex. : Zouaoua, B. H'alima, Ouarsenis : ameddakoul 
(( ami t>; A’chacha, B. Menacer; ameddoukel Haraoua :am- 

doukel Chelh’a, amlokel = ameddouker 

Temsaman, GuélAia = amedouketch ameddokoutc 

pl. iinedonkedjan ylXj<xx, Zénaga; Zouaoua : d'oukel jSji irètre 
avecn; A’chacha : mdoukel cr s’associer r>; B. Menacer : 

mdoukoul = donkar , Temsaiuan = imdoukadj , 

Zénaga. 

Zouaoua : thili J-à r ombre ~ thiri ^*3 Gnélàia - tidji 3 
Zénaga. 

Zouaoua, Chelh’a, Zénatia du Maghreb central : iles 
(rlangueBot'ioua, Temsaman = itchi Zénaga. 

Zouaoua, Chelh’a, Zénaga du Maghreb central : erouel J 9 j 1 
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(rfuirn =erouer Bot’ioua, Temsaman, Guélâia = erouedj 
et erouetch gyl, Zénaga. 

Zouaoua tr’»7 J**» ff bras r> ; B. Menacer : arlijsl; Haraoua, 
B. H’alima, B. Menacer : aril = ar’ir , Guélâia, Temsa¬ 
man, Kibdana;r’»r^*®, Temsaman. Au pluriel, le l redoublé est 
devenu d : Zouaoua italien = ir’adden Guélâia. En 
zénaga idj g, pl. adjoun Le i représente le r tombé et le 
dj le d. 

Zouaoua, Zénatia du Maghreb central, Gbelh’a :amellal JüUl 
(r blanc d =ameddad àlo^l, Guélâia. En Zénaga, le l redoublé 
s’est conservé et le d final s’est adouci en dj : mollidj gL• 
(r blanc n. 

Zouaoua : thamdelt oJ ÂJe a tombeau * ; thamdhclt oJdià* <r enter¬ 
rement»; ent’cl Jlail « enterrera; B. Menacer : anuCal « en¬ 

terrer n=ander ^I « tombeau », Bot’ioua, Temsaman ; ent’er ^ 
« enterrer*, Temsaman; amdher I ff tombeau ». Temsaman 
= endadj gloûl ffenterrer»; andctch « enterrement n. 

Zouaoua, Zénatia du Maghreb central, Chelh’a : quI J } 
« cœur » = our j), B. Ouriar’en, Bot’ioua, Guélâia, Kibdana, 
Temsaman. En Zénaga oud ^ et oudj ^j, pl. alloua le l re¬ 
doublé s’est conservé. 

Zouaoua : thaoullas y-SÜjS ff crépuscule»; Haraoua = I ha II est 
owJi - ff ténèbres= thsadjisl Bot’ioua; tsadjest c-a«»>L« 3 , 

Temsaman. Le / redoublé s’est maintenu en Zénaga : telles u-A'»' 
ff obscur r. 

Zouaoua, Chelh’a, B. H’alinia : siouel ff parler” —-sioner 

Bot'ioua, Temsaman, Guélâia; s tond sy *», B. Sa'id. Cf. Zé¬ 
naga siouedj 

Zouaoua, A’chacba, Chelh’a, Haraoua : oulli Jjj ^l)i*el»isn 
— oudji , Temsaman. Cf. Zénaga tidji ^. 

Le d correspondant à un l redoublé devient parfois un dj 
dans quelques dialectes du Rif. 
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Zouaoua, Chelh’a : agellid’ b roi n ; Ghelh’a de Tarou- 

dant et du Tazeroualt : agellid B. H’alima, B. Menacer : 
ajellid = ajeddid «Jsüjl, Guélâia, Bot’ioua, B. Ouriar’en : 

ajedjid «Nw-jt, Temsaman; ajedjid ’ B. Sa'ïd. 

Zouaoua, B. Menacer, Chelh’a: illi Jji b fille»; tdrft^Os», Gué¬ 
lâia, B. Ouriar’en; idji (g*?., Temsaman, B. Sa'ïd. 

La différence du changement du / en r ou en dj (ou d) sui¬ 
vant qu’il est ou non redoublé s’observe dans la conjugaison du 
verbe rr être r» en Temsaman. 

Impératif : 9° pers. masc. sing. iri<£f., pl. irith = Zoua¬ 
oua ili J*, ilith ciwJl. Aoriste sans particule: i rc pers. sing. djikh 
= ellir ; 9 e pers. sing. thedjicC jyuf 1 =thellidk yaJtf; 3 c pers. 
masc. idja ilia 3 A»; 3 e pers. fém. sing. thedja ütf’ = thella SAS ; 
i rc pers. plur. nella X» = nidja 9 e pers. masc. thedjarn 
= thellam j»SAS ; 3 ° pers. masc. edjan yU-t = ellan yill; 3 e pers. 
fém. edjant = ellant. — Participe idjan Jl*? = illan ; au contraire, 
à l’aoriste conjugué avec particule, on aura un r : ad’iri 
— ad!ili Jyàl, etc. (1 >. 

On trouve quelques cas ou le l simple est devenu un d et 
non un r. Le B. Menacer, Haraoua : ak'louch b cruche » = 
ak’douch u^Ait, Guélâia, Kibdana. 

Dans d’autres cas, le l simple correspond à un r dans cer¬ 
tains dialectes, à un d ou à un dj dans d’autres, Zouaoua, Zéna- 
tia du Maghreb : thala b fontaines = thava y, B. Ouriar’en, 
Temsaman = thadja \se Bot’ioua. 

Zouaoua, Zénatia du Maghreb central, Chelh’a : selj**«en- 

(lî Relativement aux formes en dj, on pourrait objecter qu’il existe en berbère 
une racine G qui a donné au Touat et à Ouargla eg 2 )\ trétre»; en Chelh’a du Ta- 
zeroualt eg <2Jl ^devenir», en Zouaoua egg »2Jl crétre* (Cf. Hanoteau, Poésies popu¬ 
laires de la Kabylie, p. ai, L 5 ; p. 36 1, I. 9). Ce g aurait pu devenir dj en 
Temsaman; mais, dans ce cas, les formes comme iri seraient inexplicables et 
Ton devrait avoir idji etc. Du reste, on trouve en Guélâia et en Bot’ioua idda 
!*>s! correspondant à idja l*?en Temsaman. 
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tendre* = ser jm Guélâia = sed Bot’ioua = g Terasaman. 

Le d et le dj représentant un l permutent en rifain : Zouaoua, 
Chelh’a : laz $) < r faim * ; B. Menacer : louz « faim * = douz 
juà «avoir faim*, Bot’ioua, Guélâia, B. Ouriar’en = djaz jl*. 
Temsaman, B. Sa'ïd. 

Cette prédominance du dj paraît être plus fréquente en 
Temsaman que dans les autres dialectes. 


Le changement du / en r en d ou en dj existe aussi pour les 
mots empruntés à l’arabe : 

Arabe jp «amande* = djouz (Guélâia, Kibdana, Tem¬ 
saman). 

« gland doux v=aboudjdjoudh (Kibdana), abeddoudh 

jjojOsjI (Guélâia). 

«la mer* = djebh’ar j l^y*. (Temsaman), er beh’ar^ j\ 
(Guélâia). 

(féminin berbère de JjA$?) «sotte* = thabouharijt 
(Temsaman). 

»3U> «prière* = zedjith (Temsaman)*'). 

«désert* = jakhra (Temsaman). 

(j* «crier* = rnra l*^ (Temsaman). 

pli «bride* == arjatn pljyl (Guélâia). 

pAgJI «les bêtes* = erbehaim (Guélâia). 

«burnous* -= adjeddub (Bot’ioua), ajedjdjem 

(Temsaman). 

Ce changement du l en d ou en r n’est pas absolument in¬ 
connu dans les autres dialectes que ceux du Bif et le Zénaga, 
mais il est excessivement rare. Ex. : Zouaoua : lliifirelleul 
«hirondelle*; Bougie : thifirelleslh evJyti = thijilellesl ouJUL* 3 , 
Ouarsenis; lajlilich jJXxs, Zénaga; tijlilichl ov^JJüu, Badrian — 

(,) Sur le changement du & en ; cf. mon mémoire sur Les noms des métaux et 
des couleurs en berbère , Paris, 1895 , in-8° p. 8. v 
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Zouaoua elli Jt (t ouvrir n , thoullia !-■!>> <r ouverture u = eldi 
tr ouvrir t> , thildi <r ouverture n, Bougie. 

8 a 3 . Le m du Zouaoua et des autres dialectes correspond 
à un m en rifain. 

Ex. : Zouaoua, Haraoua : idammen <tsangi>; Ouarsenis : 
idamen Zénaga : dammen = idamen Gué- 

lâia, Kibdana, Temsaman. 

8 a/». L’n du Zouaoua et des autres dialectes correspond à 
n en rifain. 

Ex. : B. Menacer, Ouarsenis, A’chacha, Haraoua : afounas 
frbœufn; Zouaoua, B. H’alima : thafounast «■ vaclie n 

= afounas Guélâia, Kibdana, Temsaman, Bot’ioua, 

B. Ouriar’en. 

826. Le ou du Zouaoua et des autres dialectes se retrouve 
en rifain : Zouaoua : inoual Jlyü « gourbi d; B. H’alima : llianouall 
oJlyS = thimuarin ijjfyS pl. a tentes n, Temsaman. 

La contraction de deux ou en b qui a lieu en Zouaoua 
n’existe pas en rifain, ni dans la Zénatia du Maghreb central. 

Ex. : Zouaoua lhabbourlh « porte v (\/OUB, cf. ari 
(rouvrir») = lhaouourlh Bot’ioua, Temsaman, Guélâia, 

B. Menacer, Ouarsenis, Haraoua. —Cf. chez les B. Ouriar’en 
thaouggourtk où la contraction a lieu en g comme dans 

les tribus des bords de l’O. Sahel. 

S 26. Le i du Zouaoua et de la Zénatia du Maghreb cen¬ 
tral correspond à lï en rifain. 

Ex. : Zouaoua : ihaida liu» pin n ; B. Menacer : tluiida 
= thaïda tôw, Guélâia, Temsaman, Bot’ioua. 
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CHAPITRE II. 

MORPHOLOGIE. 

PRONOMS. 

I. PRONOMS PERSONNELS. 

$ 9 . a. PRONOMS ISOLES W. 

SINGULIER, 

\ n pers. com. trmoi» nich (G. O. B. K. T.). 

2 e pers. masc. ff toi w chck du* (O. T. S. B. G.); chik d*û (T.). 

2 B pers. fém. trtoi» chem (G. B. T. S.). 

3° pers. masc. «lui?) netta bü (G. O. T.). 

3 e pers. fém. «reliew nettath oLi (O. T.). 

PLURIEL. 

i re pers. com. frnous» nechchin (G. T.); nechnin (B.). 

2 e pers. masc. mous» chekken (B.); xenniou ^ (T.)- 

2* pers. fém. mous» x ennint oUyyd (T.). 

3 e pers. masc. freux» nitheni (G. B. T.); nithnin ^jûJ (S.); nah - 
nin (O. K.). 

3 e pers. fém. celles» nithenti 45 aJüü (T.); nahnint (G. K. O. B.). 

S ll-l6. b . PRONOMS APPIXES. 

i° Compléments d’un nom, servant d’adjectifs possessifs : 
rrde moi» itiou (G. K. B. S. O. T.). 

rrde toi» (masc.) innich { j^ (G. K.); inechjk** (B.); ennechj^j) (T. S.); 
«X (T.); echiji] (T. S.). 

(,) Cf., pour l’analyse de ces formes, mes fttudes sur les dialectes berbères , 
III* partie, chap. i, p. 77-103. Les initiales désignent les dialectes suivants : 
G. Guélàia; K. Kibdana; O. B. Ouriar’en: T. Temsaman: S. B. Sa'ïd: B. Bot’ioua. 
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«de toi^ (fém.) innem (G. K.); ennem (T. S.); em pl (T. S.), 
«de lui, d’elle?) innés (G. K.); ennes (T. S.); (T. S.). 

«de nous?) ennakh ^bl (T.); ennar ’ jbl (G. K. S.). 

«de vous?) (masc.) ennouem pyl (G. K. T.); en^ourn (B.). 

«de vous?» (fém.) entchent ouLyl (T.). 

«d’eux?? ensen (G. K. S. T.). 

«d'elles?? ensent ouujl (G. K. T.). 

2° Pronoms personnels affixes compléments d’une prépo¬ 
sition : rarj* crchez^ (sert à rendre le verbe <ravoir ??). 

SINGULIER . 

i re pers. r’flri «chez moi, j’ai?) (G. K. T. S.). 

2 e pers. r’arech «chez toi (masc.), tu as?) (G. K. T.); rarek 

(S -)- 

2 e pers. fém. rarem p^é reliez toi (fém.), tu as?? (G. K. T. S.). 

3 e pers. rares «chez lui, chez elle, il ou elle a?? (G. K. T. S.). 

PLURIEL, 

i re pers. rarnar «chez nous, nous avons?? (K. T. S.); rarnakh 

êM ( G - T -)- 

2 r pers. rarouem (G. K. T.) «chez vous, vous avez eux^?. 

3" pers. masc. rarsen (G. K. T.) «chez eux, ils ont??. 

3 e pers. fém. r'arsent (G. K. T.) «chez elles, elles ont??. 

3 ° Pronoms personnels affixes compléments directs d’un 
verbe. 


SINGULIER . 


i re pers. ai ^1, & (T. S.). 

2 e pers. masc. ch ^ (T. S. G. B. K. 0.). 

2 e pers. fém. m p S. (T. O. S. G.); chem p>£ (S.). 
3 e pers. masc. ith eo, o, ca (T. S. G. K. 0. B.). 
3 r pers. fém. teth e-ü (G.); U , t ^ (T.). 
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PLURIEL. 

i re pers. nor’ £b (G. K. B. T. O.). 

9 e pers. masc. /oum *j5~(B.); ouem p ( T -)- 
3 e pers. masc. then yS(T. S. G. K. O. B.). 
3 e pers. fém. thent oJu (T. S. G. K. O. B.). 


8 17. Les dialectes du Rif suivent la règle générale pour la 
place des pronoms affixesW. 

Ex. : «Je lui cacherai une chose» ad as jeter icht temas- 
nacht ij(.l il (^.). 

«Les chaouchs lui amenèrent la vieille : Iouin as d choua- 
ouch thaoussàrlh Oj L^jlS (S.). 

«Il la lui donna» : ioukch as t (T.). 

8 18. Le pronom réfléchi se rend par ikhf «tête» (S.) 
iref (T.) suivi des pronoms aflixes : ihigga ikhf ennes teltar 
^Uï^l «elle fit semblant de mendier ( m. à m. «elle 

fit elle-même, elle mendie»), oupar tnwm ylf «âme,personne» 
(S.) «il les tuera lui-même » a then inev’ simanes yîl. 

PRONOMS ET ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

§ 19.nl «a» (B. K. S. G. T.); aini <^>l «ceci» (S.); oua\ 3 , 
fém. tfut b, plur. oui <£3, fém. thi J> (B.); id’ oua netta Ui tj jy 
«c’est lui»; oua l 5 , fém. tha b (T.); 0113 «a, ceci» (G. K.); inin 
(jjjjt « ceux » (T.); ouin ^3 , fém. ihin y*»' « cela, celui-là, celle-là » 
(B.); ouenni 43 «cela», fém. thenni (T.); enni jt (inva¬ 
riable) «cela» (B. T. S.); iina L> «ceux-là» (T.); enna b! 
«cela» (T.). 


(1) Cf. mon Manuel de langue kabyle, ,S 17, p. 16. 
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PRONOMS BT ADJECTIFS INTERROGATIFS. 

S ao. Main «qui* (S.); mar’er «pourquoi* (T.); 
makhef (S.); men ^ (T.); manouin (T.); oumi ^ «à 
qui * : oumi r ad tri lhamrarlh «à qui aura la 

femme* (T.). 

1 PRONOMS RELATIFS. 

8 ai. Ouami «qui, que* (T. G.); aini «qui a (G.); 
ouenni à), fém. thenni «celui qui, celle qui75, plur. inni <s* 
(T. G.); main & U «ce que* (T. G.); ain yjl «ce que* (S.); 
oui «celui qui* (S.). 

PRONOMS ET ADJECTIFS INDÉFINIS. 

S 29. «Quelque chose* achchar (S.); «rien* our. . . 
achchar (S.); «autre* ennidhen (G.); «l’un, 

l’autre* oua . . .ouinedhni (T.). «L’une, l’autre* iha 

thinedhni t 5 (T.). 

8 23-26. DU VERBE. 

(schéma de la conjugaison.) 

SINGULIER. 


i re pers.r’ (T. G. K. B. S.); kh (T. S.). 

2 ' pers. th .if (T. S.). 

2 ' pers. th .f (G. K. T.). 


Le th initial disparaît quelquefois en Temsaman : mammich 
r’a dinid l* « comment dis-tu ? *. 

3 e pers. mase. i .(G. K. T. 0. S. B.). 

3* pers. fém. th .(G. K. S.). 
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i re pers, n,....(G. K. T. S. Ü. 0.). 


a* pers, masr* îh . 

» ,m (G* K, T,}» 

— t _♦ . 

. .m (T.). 

a* pers, féal th ... 

.ml (T.). 

3* prrs* nuise. 

. .n (K. G. T. S.). 

3“ pers. fém... *. 

..«[ (G. T. S.). 


IMPERATIF. 


âlKüPLlKA, 

3 * masc. - 

_(T, G. B. 0, S 

3 * pars* masc. 

. Jh (T. B.). 

a 4 * pers. loin. 

• mih ( T, ). 


S 28. Pour marquer plus particulièrement le futur, on em¬ 
ploie les particules aâ? il ; va lê : ad! iaf lyfiîl « il trouvera t (T.); 
et- rdd’ab ûf va iaoui U jy (IL) r lc châtiment qu'il 

apportera 

S ag-3o, Los particules séparables d et « existent dans les 
dialectes du Ril. 

S 3 1. Le participe indéclinable se forme de la troisième 
personne du masculin singulier, à laquelle on suffixe la parti¬ 
cule n : idjan n étant 1» (T.); idnchuren ^Li^j tr dérobant" 
(S.). 

S 3 a, Les verbes commençant par un « mm prosthétique 
changent cèt « en ou à l’aoriste conjugué sans particule. 

af ot b trou ver ", aor. ioufa ( IL ); ad’is j-jâ' r ét re proche 1, 
aor. ion d'in (T.); ad’cf^ il «entrer^, aor. marfV/'uSy (S.). 
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8 34 . La négation se rend par ouar # ou ourjf. 

1 

8 35 . Les verbes d’état existent comme dans les autres 
dialectes : tour a Uy « il était'" ; tour a zich icht temel’t’outh^j 
s il y avait autrefois une femme" (S.). 

MODIFICATIONS DK l’iDBE VERBALE. 

839. 1 n forme factitive par s préfixe : souj~« boire ", sessou 
«faire boire" (B.); ers «être placé", sers uy* «placer" 
(T.); atfef «entrer", sûTef «introduire" (S.); ezzer 

«être vanné", zoxizzer jp) «vanner" (B.); art «monter", 
siri «élever" (G.). 

8 4 0. 2 e forme (passif et réciprocité) par m préfixe : erz );l 
«briser", marez yl» «être brisé" (G.); ender «jeter", 
mender «être jeté" (B.); eksi ^*51 «enlever", mieksi,$*£+* 
«être enlevé" (T.). 

S 4 1. 3 * forme (passif) par tou préfixe : ini «dire", 
touenni «être dit" (T.). 

Combinaison de la 3 ® et de la 1 re forme : ers ^t « être placé r , 
sers 03-“ «poser", touasers \y> «être posé". 

8 42 . 4 e forme (habitude)par le préfixe ts : ennedh ji»jl «par¬ 
courir", tsennedh (B.). 

8 43 . 5 e forme (habitude) par <4 ou t préfixe : aker j>\ «dé¬ 
rober", taker b (G.); rou )) «pleurer", trou (S.); rar jt; 
«crier", lerar (T.); erjiji «trembler", terjijitfÿjÿ (B-)* 

Combinaison de la i re et de la 5 ° forme ejfer £>\ «sortir", 
soufer «expulser^, tsoufer’ «expulser souvent (T.). 

Forme irrégulière tett oi «manger souvent" (T.). 
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S 46 . 6 e forme (habitude) redoublement de la a c radicale : 
emjer yyù « moissonner », mejjerjy» (T.). 

8 65 . 7 e forme (intensité) addition d’un a avant la dernière 
radicale : net’t’erjei «jeter», net't’ar (G.). 

S 66. 8 e forme (intensité) intercalation d’un i ou d’un ou 
avant la dernière radicale. 

Combinaison de cette forme avec la i re : enz yt « être vendu » , 
i re forme zenzjij «vendue, 6 C -8 C forme zenouz jyj (T.). 

Je n’ai pas trouvé d’exemple de la 9 e et de la 1 o c forme. 

NOMS VERBAUX 9). 

i ro forme A (forme simple avec préfixation et suffixation 
de th) : char ^Li «être plein», thecharth ojUs « plénitude ». 

F, forme tertiaire préfixation et suffixation de (h, addition 
de iou% (= aotith, août d’autres dialectes), r’ers « égorger ». 
llwr etsimylh tr massacres (T.). 

2 e forme (préfixation d’un « à la forme simple) : jerou >£ 
« rassembler », ajerou « rassemblement » (T.). 

F, (préfixation d’un a, addition d’un t) : menr (r* « com¬ 
battre D, amenri a combat*) (T.). 

7° forme (préfixation de th) : emzi «être jeunes, 
llicmzi « jeunesse » (T.). 

C, forme secondaire (préfixation de tli, addition de a, à la 
fin du mot) : arou «enfanter», thavoua tr enfantement» 
(S.); an «écrire», thira ty «écriture» (C.); moukcli 
«être donné», themoukchalsSyt; «don» (T.). 

F, forme secondaire (préfixation de th, addition de i) : en •’ 

«brûler», thitri «chaleur» (B.). 

(1/ Potirla classification, cf. mon Manuel de langue kabyle % S 5o-59, p. 5 , 4 9-54, 
et mes études sur les dialectes berbères, p. i 55 -i 64 . 
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Forme tertiaire : as <r venir d, thouasith « venue n 

(T-)- 

Formes irrégulières : erjiji «trembler», tharjajacht 

owiljjijS « tremblement » (T.); ettou yl «oublier a, anettoun 
«oubli» (T.); ech «mangera, mechcha Ls~» «nourriture (B. 
T.). 

SUBSTANTIF ET ADJECTIF. 

S 61. Le féminin s’obtient en préfixant et en suffixant l ou 
ih au masculin. Ex. : ameddouker « ami », fém. lameddou- 

kcrt «amie» (T.); aioujir y nyt «orphelin», fém. thaiou- 

jirth «orpheline » (T.); amrar « vieillard», fém. 

lhamrarth ( 0 . G. K. S.). 

S 6*j. Le diminutif se forme comme le féminin : anber yjt 
«sabreD, dim. tenbcrt c^aâs (T.). 

S 65 . L’a initial des substantifs masculins devient un ou 
dans les mêmes cas qu’en Zouaoua : 

Ex. : Idjen oulvem (de alr’em «chameau») ik'aireb 
Vj*>? R un chameau s’approcha ». — Inia kh ouvioul (de ar’ioul 
«âme») AyA y*. Lo «ilmonta sur un ène» (G.). — Arbdnous- 
san (de ass «jour» jj) yLy £>;t (S.). — Ijjen ouriaz (de ariaz 
)Ly «homme») (T.). Cette règle souffre fréquemment 

des exceptions. 

§ 66 . Le génitif se rend par la préposition» «de». Ex. : «Les 
dents de la vipère» : thirmas n terefsa (G.). — «La 

négresse du roi » : thaia n oujedjid’ .x*a.jy Lu (S.). — «La tète 
du mouton^ : azdjif n i/eiri ^yy (T.). 

§ 67. Les rapports de direction, de course, d’effet, de moyen 
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s’expriment à l’aide de prépositions : «Je n’ai pas peur de tes 
épines n : our ougider' zeg is’ennan ennem yU«j <i)j (G.). 

« Il est dans ton ventre » : nelta g âddis ennich <j-jl ^^« 5 ^U» 

(G.). 

8 68. L’accusatif et le vocatif sont semblables au nominatif. 
Ex. : « On égorgea son âne n : R’ersen as arioul ennes yj 

JjaéI (G.). — «Mettez cet homme en prison r. : Egithariaz a 
di Ih’abs tjbjt (S.). 

S 72. En général, tout nom commençant par un a ou un e 
le change en i au pluriel. 

873. Pluriel externe. Il se forme du singulier en changeant 
en t l’a ou \'e initial, et en ajoutant les désinences n, en, an ou 
in. Ex. : abrid’ « chemin n, plur. ibriden yôyyj (G. B. S. 
T.); ariaz jl^t « homme n , plur. (K.); ar’anim |<vUl «ro¬ 
seaux, plur. iranimen y^ûljb (0.). 

a. Dans certains mots, la terminaison est aoun, aouen. Ex. : 

oud’em «visages, plur. oudcmaouen yjUij (T. S.); izem 

çjj «lion d, plur. izemaouen yjUy. 

b. Un petit nombre de substantifs conserve l’a initial au 
pluriel. Ex. : aroudh ybyl « vêtement d, plur. aroudhan ylwyl 
(B. T.); aouar «parole n, plur. aouaren (G.)._ 

c. La plupart des noms commençant par i, et tous ceux com¬ 
mençant par ou, conservent au pluriel leur lettre initiale. Ex. : 
ithbir « pigeon-n, plur. ithbirin s> (O. G. K.); ilhri 

«étoile ti, plur. ithran ylyj (T.); ithri plur. ilhren ü jiii 
(B.); ouchcha lûj « lévriers, plur. ouchehan yUj (S.); our ^ 
«cœur-n, plur. ouraoun (T.); ouhar g\j> } «renardn, plur. 
ouhar’en (B.). 
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8 76. Pluriel interne. L’a initial se change en i, et la voyelle 
ou, i, qui précède la dernière radicale, devient un a. Ex. :ahar- 
kous «chaussure a , plur. iharkas (6.); asard’oun 

yj byj «mulet a, plur. isard 1 ion (S.); âddis «ven¬ 

tre a , plur. iâddas (T.); ariour ^ys\ «âne a, plur. iriar 

M* (O)* 


8 75. Le pluriel interne et externe réunit les modifications 
qui viennent d’être indiquées. Ex. : ithri «étoile a, plur. 
itharen y^Uj (G. K.); dhadfi y-U> «doigt a, plur. idhondhan Jüôy*i 
(IL T.); fous «main a, plur. ifassen y*,l«* ( 0 .). 

8 76. Les pluriels féminins correspondant à un pluriel mas¬ 
culin se forment de ces derniers en préfixant un th ou un t 
avec le son i et en changeant dans les pluriels externes la ter¬ 
minaison en ou an en in. La plupart des féminins sans mascu¬ 
lins suivent celte règle. Ex. : amrar «vieillard a, plur. im- 
r’aren yjUc, féminin thamrarth ofjue «vieille femme a, pluriel 
thmrarin y^U* (G. K.); aioujir « orphelin a , fém. thaioujirth 
*plur. masc. ioujiren fém. thioujirin (T.); 

tigzdait oul^è «palmier nain a, plur. ligzdain y>bj& (B.); 
(plur. int.) thirmcst »,«43 «dent a, plur. thir’mas ylj 3 (T. 0 . 

K. G.) 

a° Dans les noms terminés par a, en donnant au préfixe la 
voyelle i et en changeant la terminaison a en ouin,ouen , ou 
iouin. Ex. : thagersa L»y& «hiver a, plur. thigcrsiouin 
(G.); thadjn «fontaine**, plur. tluidjiouen yÿ*^‘(B.); thouara 
« foie a , thiouaraouin (T.). 

3 ° Quelques mots terminés par th changent cette terminai¬ 
son en a; la voyelle interne devient ou et la voyelle du préfixe 
devient i. Ex. : thasaroutli « clef a , plur. thisoura 1^*4 (G. 

K.) ; thaouourth « porte a , plur. thioura b» 9 (T-)- 

SlCT. ÉoïPTE ET L4NGCES 4FDIC. 7 
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8 78. L’adjectif qualificatif suit les mêmes règles qu’en 
Zouaoua. 

S 81 . Les dialectes du Rif n’ont conservé de l’ancienne nu¬ 
mération que le premier nombre. Ex. : masc. idjen y # r un a 
(G. T.); ijjen ^ (G. T. S.); fém. icht (G. S. T. 0.). 

§ 82 . Le premier des nombres ordinaux s’est conservé en 
rifain. Ex. : a premier a, amzouarou I (G.) ; amzouar (T.). 


PARTICULES. 

§ 85. Prépositions et locutions prépositionnelles : 
r Entre a jar jlJ (T.), djar (S.), gouaidjar jUslyS (S.), jar 

( G -)- 

R Par derrière!) ez fi r ( T -)' 

r Devant a czd’alh (T.), zalh (S.), ezdalh (G.), 
ezzath (G.). 

r De a (abl.) zi ^ : sert à marquer le complément du com¬ 
paratif (T. G.); zeg tîlj (T. S. G.), czg ôljl (T. G.), s ^ (G.), 
— (génitif) n u , en, enn yl (G. K. B. 0. T. S.). 

REn haut)) sennij (T. G.). 

r En bas a souddai ^sy* (T.). 
rCIicza rai'jè. (T. S.), rer^i (T.). 

RVersA ra U (T. S.), rer^i (T. S. G.). 

r Jusqu’à a av J (T. G.). 
r Sur a kkefu ^ (T. S. G.), là t (T. S. G.). 
r Sous a sadou (T.), addou (S.) 

RVoici haik’a bu* (T.), hailc’ yjjb (T.), akka l^l. ak’rj], avec 
la i ra et la 2 ° pers.; allia t>t avec la 3 e pers. (S.). 
r Avant a ezd’ath (T.). 

RDansAg- ,*J (T. S. G.), d’i (T. S. B. G.). 


i 
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r Avec a nhut {l\ G.), ukui (G.) — (instrumental) 

a j. (S. T. G.). 

frAfl t (T. G. K. 0 . B. S.). 

«Par a t y. (S. T. (T. B.). 

fi A cause de. pour ti ezza Ijt (G.), sg 3*, (G.). 

S 86. Adverbes de lieu : 

(T OÙ fl (av. mouvement.) ma r’er G (G.): «Où conduit ce 
chemin ? a ma r’er ad iaotii oubrûTa Ijyyj yà L* (G.). 

ffOt'ifl (sans mouvement) muni jG (G. S. T.), mas g«L* (B.): 
ffOù est celui qui est né? a main idja owenwi ilaouarou La? jG 
(G.); er Où est la porte? a mas lamoarl ^G (B.). 

« Là s (sans mouvement) d'ihn (G. T.). 

«Là a (av. mouvement) r'ml'ilui Lgjjy* (G. T.). 

«Icis ni;ha U?j (S.). 

«JH fl (av. mouvement) rerd'a lÿji (T.). 

« \ a du 1* (B.) : « \ a-t-il de l’eau? a du cln ou autan yGtj ^ ta. 
«Partout oùn mani ma G jG (T.) : «Je Le suivrai partout où 
tu ira s a ach dhejcrakh muni ma therahled’ G jL -!yuà L ^,i 
— main nui G ^jG (S.). 

« De là a zi siha Ij*** «s (T.)- 
« D’ici a ma Lj (T.). 

8 87. Adverbes de temps : 

ir Aujourd'hui a Hdha Làj (T.), 

«Désormais a zgidha (T. ). 

« Lendemain (le) thiouchcha Uj^î (T.). 

D’abonl * mnzouur (T*)* 

<r A11 Lréfois t zich (S,^ 

ft Hier TT idh ennadh ^ (G* K*), idh etifuut sUî ^ {BA 
ff Alors fl rar dhetmi jU (G.). 


l* 
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8 88 . Adverbes de quantité : 

«Beaucoup a at’t’as (T.), atlas u-bl (G.), iouksa (B.). 

«Point a ouar j\ 9 (S.), our ^ (T.). 

«Peu a ad’rous u-yit, plur. ûTrousen (T.), chouitoua 

(B.). 

«Combien plus a machh’ar sat’t’as ^UoL. (T.). 

8 89. Adverbes de manière : 

«Pourquoi a mar’er (T.) : «Pourquoi craignez-vous? a mn- 
r’er thougi<Fem (T.), ma khef l» (S.), menrer 

H.), ma r’a U U (B.). 

«Comment a mamech jSw*L» (S.), mata bL (G.) : «Comment va 
tu ?a mata chek Jlû bl* (G.), maimi (T.). 

8 90. Adverbes d’alfirmation, de négation et de doute : 

«Non a our (T.). 

«Certes a in ^ (particule corrélative d’une phrase substan- 
tive. Cf. Zouaoua : thili J,*s). 

891. Conjonctions : 

«Et a d’ s (T. G.), ed’ si (T.), ùt À* (T. G.), d s (S.). 

«Jusqu’à ce que a araini ^Ijl (T. S.), anni ^1 (T. G.), muet 
o*L (B.) : «Jusqu’à ce qu’il vienne a mset ad ias si (B.). 

«Après que a ezgimi ^«^1 (T.). 

«Que a ad" si (T. S.) : «Je veux parler a alchmr ad' siouder 
si £Lâ.I (S.), m. à m. «Je veux que je parle a. 

«Alors que, lorsque a djakhmi (composé de djar = 

allar £511 et de mi) (T.), ouami (T- S.), inejmi (B.) : 
«Quand il viendra a mejmira dias lé (B.). 

«Pour que a h’ouma (T.). 

«Ou bien» ennekh ^1 (T.) émir £*l (G.). 


1 
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<r Si a madja U.U (T. S.), — mikhASL» (T.), —etnri (T.), 
— mdi (B.) : «rS’il vient * mdi t’a dias U (B.). 
«Mais a h’ama (T.). 

itCommen am pt (T. S.), — mammech jut (T. G.). 

<t Ainsi d oumouy s (S.), — hamia L$ (G.). 
b Aussi bien mara (S.). 

S 92. Interjections : 

«Ou ta (S. T.). 
b Allons « ioua L, (T.). 
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CHAPITRE III. 

LEXIQUE FRANÇAIS-RIFAIN (1 l 

A 

A, t (B. T. O. G. K. S.)^. 

Abeille, thizizouith pl. thizizoua (G. K. R. T.). 

Abondant (être), memi (T.). 

Abord (d’), amzouar (T.). 

Acheter, sar ’ (T.), saâ (B.). 

Actif, ifsotis (G.). 

Agneau izmer plur. izmeren (G. K. B.); plur. izmarcn ^U^>(T.). 
Aigle, djid'ar^ (G. K.). En Bot’ioua, on trouve ibarni plur. ibar- 
naïn de l’arabe * faucons. 

Aigrir (s’), samem ç ** (T.). 

Aiguille, thisinejt odjÛA^, plur. thisinaf oLu(G. T.). 

Ail, thichcharth (G. K.). 

Aîné, amek'k’eran ^tyul (T.). 

Ainsi, hamia L$ (G.). 

Alfa , an <£) ] (G-)- 

Aller, eddou (G.); oujour yfy (G. T. B.); \ rr forme soujour (T.). 
Allumer, ek'k'ed* jsil (G.). 

Alors, ennir (G.); rar'dhenni (G.). 

Amener, aoui t»' (G. T.). 

Amer, amcrzag (T.). 

Ami, asegnouÿ&»\ (B.); ameddoukr plur. imeddoukar (G. T.). 

Amie, tameddmkarl (T.). 

Ane, ar'iour plur. iriar^Ju (G. T. B. O.). 

Anesse, thariout’ (T.); tharioucht (O.); iharioulch T ^jutt(T.). 

Angle, thir marin (pl.) (T.). 

Année, asouggas (G.). 

Apporter, aoui ^t, aor. iottoui (G. T. B. O.S.). 

(1) Ce lexique ne comprend, sauf exceptions, que les mots d origiue berbère. 
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Approcher (b’), ne fY k±, anr* imù'ou^iÀj (G- T*); atîk aor. iowTût 

R). 

Après, -que, ezgimi LJ **ïîj1 (T*)* 

Arobn-ciel, tkùfliih n mtnzûr j\jàyb {G. mot it mol : Hianréo de ta 

pluies). 

Argent .muk'ar (G*); atmouk r ml (O.); unmtk'orth (T,): 

cL sur cp mot mon mémoire sur Le# noms des métaux et de» couleurs ai 
bêrbirt (Paria, i8g5, în-8" , p, g-to). Ho l'arabe jLAt* 

Arriver, noudh L ^| (B, T.); j"* forme rioudh (T,); mtdh , (S.). 

Vrroskh , scsMou j NÉÉfc *É# (R*); féoi* liai*. torurriait(G*), 

Asperge. u#fcoum (G. K,}, Ce mot a passé en arabe vtilffnire : 

Asseoir fs')* k'im ^ ( G. )* 

Attacher. «A 7; Va 3° forme (pass,), louak'k'cn (T,)* 

Arau ester , rrro forme, meml ^^4 (T.), 

Aujourd'hui * ittha Là^ t T* )* 

Aussi ries, mura t^L# (S.}, 

Votre, emidhen (G,). 

Autrefois, zick (R.)* 

ÀVAîit, «wfiïfA oîijt (T,). 

Avec (inslr,}, # ^ { B, S,); — nid if *KaS1 (T, G. S,). 

A v e ugle , «f W V / JU^51 ( G. ) ; «dVrr Vr î. | > I u r. ô/’ ar a rat kj Jy ( T. ) * 

Avom, thmeruihht ((J* K.)* 

Avoir, rer ^ {^cliez*, avec les a Rixes pronominaux) (T,); rnr ^ (T. S + ). 

B 

Barbe, ihamartii (G.> 

Bâton . ifmradj ( B* )■ 

Beau, i'irfen (G. K.}. 

Beaucoup, ioukta L*5^> (B.); atla* (G.); aiYns ^Uoî (T.). 

Berger, nmekea Lj£#l, pliir* imektàûuett (T } w Cf 
Bib^i (in.), nifrra (T.), 

Bleu, azigzum jljjvjî (B*)» ttzitaou (G. K.); mnuttr (B ); 

cf. Les noms des métaux et des couleurs en berbère t p* 3 4-2 S. 

Bleue* umelkl JM*Ï (K.}; nmedéai (G.); achmrtu* T-): rl 

sur cette racine mon mémoire sur Le# nom* dru métaux et des couleurs ni 
berbère* p # t iGi 7* 
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Blé, iattfen ybjj (G. S. ); ird*en (B.); iertTen (T.). 

Boeuf, afounas , plur. ifounasen (G. K. B. T. O.). 

Boire , sou y * (B. T. G.); i re forme sesou ^ (T.); 6 e forme sess g*** 
(T.). 

Bois, ak'chouiï plur. ak’chotuTen (G. T. O.). 

Bottes (de paille), thesoumadh plur. (G.). 

Bouc, ikharba plur. ikharbaouen ^l^jr(B.); amian (T.). 
Bouche, ak’emmes (B.); agemmoum (G.); ak'moum plur. 

ik'moumen m (B* T.); cf. sur ce mot mes Études sur les dialectes ber¬ 
bères , p. 64-65. 

Branche, ir’mes (B.); thiart (G ,);Jithou yJj, plur. ijithouen 

Bras, ar'ir^à] (G. K.), plur. iradden ^Lb (S.); rir^+à (B.). 

Brebis, thildisi (B. T.), plur. oudji ^ (T.). 

Briser, arz (B.); erz jj] (T.); 6 e forme rezzjj (T.). 

Brûler, ymer^ 7B.). 

Buisson, azarchi (T.). 

C 

Caché (être), noufer (T.). 

Cacher, senoufer jSy*** (T.); stwuf Oyu*, aor. isnou/a byu* (B.);/«y (S.). 
Canal, tharga iSyJ, plur. thargouin (B.); lharja 

Carotte, khizzou (T.). 

Caroubes, thasrirouai (G.). 

Cause (à — de), ezzai (G.). 

Caverne, i/ri plur. ifran ( B. T.). 

Ce, enni (T.); ounni ^ (T.). 

Ce que, main (T. G.). 

Ceintures, ibouias (T.), plur. 

Cela, enna bl (T.). 

Celui-ci, oua lj, fém. tha b (T.). 

Celui qui, ounni j^, plur. inni ^ (T.); iinni tfs? (G.). 

Cendre, ir'ed? (G. ); thini/est ou<Jtyo (T.). 

Certes, iri ^ (T.). 

Ceux-la, iina L* (T.); enni jt (B.). 

Chacal, ouehehen plur. iouchehanen (T.). 
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Ciulküh t anzûtûr (G. K,); tkiarr'et ( B,); ihirri ^yy {IC ), 

Cciamëa 0 f grr'an ^Ujl (G.); arr'üm pli^l (B, T*), 

Chardon, thimmaf ùl£ (T*), 

ClIARÜEK, tkuT *xSl. (S,). 

Chasser * mufrr féni* Ii, teoitfer' (T,), (aller h hi rluisâc)• fnmar 

jWW 

Chat, mouch j~y** plur, monrhoitm (T, O.); mouch yy** plur. imoneh- 

chonn (G* K, ), 

Chaussure, ûharkous plur. tharfcousen (IC) et iharkas 

Chauve, akechcfuir (T, ), 

Chemin , airùT *Xyt, plur, ibritfen (IC T, G, S,)* 

Chêne, (ufar* jbiT(G,). 

Cheval j iis plur, mm (B, G. T. ); plur, ichsan (S, ), 

Cheville, ar'roud’ar jl5jyl (B,), 

Chbvre, thr'at plur. thirtâta» gbUtf (G, K, T,); thr'at ^\Jû 9 plur, 
thiraten ( H. ), 

Chevreaux j, irauFen ^jyuü ( T, ), plur. 

Chez, rar^ (G, K, T,); de —, srfr ( B, (, 

Chien , aufhi iS ^\ s plur, idhan (jbàj ( O, J ; plur, it'an ^tlaj (T,); aidi , 
plur, ût(w ( B, G.) et iutm (G. ); petit —, ak'zitt ^yt (G, O,), 
Chose, dura îyi ( T,); thtmesriacht ( S,); achchar ^Uî ( S*)* 

Ciel, ajerma Ujl (B, G. T* O.); ijcnm Ly (T.); plur, ijemiatlun ^ybv (l(, 
G, O, T,), 

Citrouille , (hakhsadj ( G, ), 

Clef, (hasarouth plur. fhisoura (Ci, T.). 

Coeur, cwrj^j plur, ottraoutt (O, B, G, T, K,), 

Colline t iharirtk { B,}; ihtwurirt (G,) cyy^y< 

Colombe, thitldrirth cy-yUï (T, ), 

Combat, amtnri ^Ul ( T,), 

Combattue, mmr £jL*(T\), 

Comme, am pi (T,); mammich (T,); mummech j (J,), 

Commencer, bmT Ju, ao r, ibiCa \ ,Xm ( G,}. 

Comment, tuaimi ^UïT.). 

Combien! tnouyjuf ^(5^* (B,); mumvch (S,), 

Conoljrk, mui ^1, ,'ior, iami (G. B. T, 0. K. S.), tmirer 
3* Forme (passif) Umazour'er yuÿlj? i B, T, ), 
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Consulter » kham ^ (S,). 

Coq» mn( Uj^j (G* K,); iazidh (T.); [ilur* umdhan K* T.). 

Corbeau p üiomvt oo^*3 ( B, ), 

CoiiNK, achiùH^\m\ {T,)\achaouaou^lù] (O*), plur, ichchmun i yjlà^B,). 
Cou, tjiman ^Icy (G* K.); ieri ^y (T.). 

Coude, tAtramDwtr^Ujü plur. (G*)* 

Coudée, arir ^**1 (T.). 

Coup* thiitka Uaj (G*), 

Couper* kts aor. ihi (G* K* B. S.). 

Courir, axer (ILG*) r fém. hall* tfliPr yb (G.). 

Course, thazera hfy'n 

Coussin, teomwmrf (B); thmmmt (T,), 

Couverture, ihammih ciy~*3 (IL), 

Couvrir, (Fer ÿ (G,)* 

Cracher , &omef ( T* )* 

Craindre, ouggid ùyOj (G*); ouggotri<F ol nuggid* *x*Kj (T*)* 

Crun te, thmtgtFi (T*)* 

Crâne, ihkijja (T.). 

Creuser , (T J zys\ y aor. îrza ^ (T : } - _ 

Crier, *r a Uw (IL); ar tm (G* S.}, 

Chuche , ak’iloueh ^ *xîï ( G * K * ), 

Cuiller* tharendjaith <i*jU é\jÜ\ plur. thir'mdjmn 
Cuir , irim ^(G. B-)- 
Cuire (faire), souou^ (G.). 

Cuisse» amsir ptur* imteraoutn ( B*), 

D 

DaM, g S ( T, G, D,); rfT {T. B.)* 

Dattes, thini (IL). 

De (géa.) 3 n (B* G* T. K. O. S*}; abL rzg 3jl (T* G*); zi (G. S*}* 
Délier, erzem -jyl (T, IL); 3* Forme pass.* touarzrm (T* IL); zrg 3) 

(s.). 

Demain , thiouckcha (T. G, K, S,); initchcha U^j (IL), 

Demander, Ut y, a or. ittar ^Uj» ( G* ) ; tiryS ( T. )* 

Dent, thirnmt u****jÜ, plur, ihîrmns ^UjÜ (G. K* T, O,); plur. hr mas 
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ijmLjü (B.), — molaire tisira plur. (B.), — canine ùuger 

(».)• 

Dernier, anegarau plur. inegoura (T.). 

Derrière (par), zdleffiryg*) (T.). 

Descendre, en aor. xna Ly (B. T.); dhar y& « faire » —, *en ^yy» 

(T.). 

Désormais, zgidha (T.). 

Dessécher (se), azar * çty , aor. iouzar ’ (T.). 

Dessus (au), sennij y , JU» (G.). 

Devant, ezzat vzilj! (G.); ezdath otijl (T.); ezdalh (G.); zathx & 

(S.). 

Devenir, iou^ (S.). 

Dévorer , saard ^L ( G. ). 

Dire, ini , aor. wiw L? (O. B. G. T. S.), pass. toxianna blyi (T.). 

Doigt, dhadh plur. idhoxtdhan (G. K. B. T.). 

Don , thimoukcha IsSyç ( T. ). 

Donner, oukch aor. xoukcha là5^»(B. T. S.); ouch ^ (G. K.); trne 
donnez pas * our tichchith ^ ( T. ) ; 2 e forme moukch JbSy* ; 3 e forme 
(T.), touakch 

Dormir, et't'as (B. T. G. O.); «reau dormantes aman iddar^\^y ^Ut 

(G.). 

Droit ( être ), chen ^ ( B. ). 

Droit (adj.), afousich fém. thafimsicht (T.); er à droite» 

khoufousi (T.). 


E 

Eau, aman ^U! plur. (B. G. K. T. O. S.). 

Écorcher, azou jjl (B.). 

Écrire, ari (B. T.), 3 P forme pass. tsouari aor. ilsouara tyyZ* 

(B. T.). 

Écriture, thxra | y3 (T.). 

Écuelle, ri/dia UJsJlé (G.). 

Égorger, vers yyè, 3 e forme touarers jyg.\y (T.). 

Elle, nettath c>Uü (T.). 

Éloigner, soumet £*y~ (G.); (s’ — ) eggouj^\ (T.). 

Embrasser , sotuTem ( T. ). 
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Enfant , afroukh (T.); andjibou (T.) et anijbouy»y il; plur. tharoua 

(G. T. B.). 

Enfanter, arou aor. thourou yjy (T. G.). 

Enlever, kes (j*2T(B. T.); (pass.) mieksi a® forme 3 e forme Uouaksi 

{s j£\yi (T.); 5 e forme (hab.) teks yjS (T.). 

Enrouler, entier ’ £j| (G.). 

Ensemble, marra \y (T.). 

Entendre, sedj g (T.); set y* (G.); 3 e forme touasedj (T.); 5 e forme 
tserjMéj (G.). 

Enterrer, endheryhi] (T.). 

Entre, (T.); ^ouoûÿflr (S.); djar ^ (S.). 

Entrer, aiïef t, aor. ioudef ub>y> (B. T.), i re forme sitfef o«Xa** (B. T. 
S.). 

Envoyer, sgeiF S&» (G. T.); sik Juu* (S.). 

Épaule, tharrouth <£>^1*$, plur. thirarthin (G.), plur. thirard’in 

( T -)- 

Épi, thazera (G. K.), plur. thizerin (G. K.); thiJCrin (^y^XS (T.). 
Épines, isennancn (B. G. T.). 

Éponge, thadjfajth &*\xae (G.), (cf. ar. chafa ajI&). 

Epouiller, erizzou (B.). 

Épouse, thamrarth cyli* (T. S.). 

Escargot, arradj gj^ét, plur. irradjeti (B.); arrer^y] (G.). 

Esclave, ismer plur. isemr'an JiÀfr+t (G. T.). 

Et, (T à, e<F il, wf «Xj (T. G.), d 5 (S.). 

Etoile, ithri ^£j (G. K. T. B.), plur. itharen ^;Uj (G. K.); ithren ^ 
(B.); ithran Jijïj (T.). 

Étourneau, sououid (G.). 

Être, idja l*ç?, aor. (G. T.); Ma (G. B.); tri (T.); 5 e forme tiri 
(T.) «ril étaitr» (impers.); ettoura (G-)’ i° Hra (S.). 

Étroit (être), emzi (T.). 

Eux, nitheni ( B. y ; niihenin ( S. ). 

F 


Oub LJyjJé) (T.). 

(T.); djaz jIa. (T.); ecj’ai faim?? 
(T. SA 


dmt?nr 
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Faire, tg 2)1 (B. T. G.); egg 2)1 (S.); 5 e forme tig 2Lï (T.); egges 
(S.). 

Farine, arm (T. G.). 

Faucille, amjarj\y*\ , plur. imjaren (S.). 

Femme, thamrarth &){*£, plur. thmr'arin (G. K. T. O); thamedot 

otkd? (B.); thamedouth (S. ). 

Fendre, r'ers u-/ ( G -)- 

Fenêtre, th/ordjou yy-jX» ( B.);thbouardjet (G.); thbourdjet 

(S.). 

Fer, ouzzer jp (B. 0. T. G.). 

Fermer, ak’k'en k’en ^ (G. T.); 3 e f. pass., toualclc'en (T.). 

Fétu, akhchiou (T.). 

Feu, thimsi (0. G.); thimessi (T. B.). 

Feuille, tha/rioui pl. iha/riouin (B.), pl. ifara lyu (G.), 

pl. thifradj ç\yû (f.). 

Fèves (pl.), ibaouen ^Lu (T.). 

Fiancé, isri (T.). 

Fiancée, thasrith (T.). 

Fiel, tharzougi ^ s jy (T.). 

Fièvre, thimessi Jê (G.); ihimsi (T.). 

Figue, thizarth (T.); thazarth (0. T.); taiart (G.), — 

de Barbarie, thahandecht (G. K.), m. à. m. r Xlniienne », les 

figues de Barbarie «ayant été inlroduites dans le Maghreb par les Espa¬ 
gnols qui les avaient apportées des Indes occidentales (l’Amérique). 
Les Arabes appellent d’ailleurs « figues de chrétietisr> ce 

que nous nommons <rfigues de Barbarie^. 

Filets (pl.), thirechcha l&y (B. T.). 

Fille, iddi (G. 0.); idji (T. S.), pl. thibririn (T.); 

jeune —, thanjibouth (T.), pl. issi (T.) et thanijbouth 

(T.). 

Fils, emmi (T. G.); memmi ^ (T. G.); mis (T.); atuljibou, 

(G. T.), pl. inibaljuJo (S.). 

Fin, arek'k'ar ^li^l, f. tharek'k'ar th (T.). 

Fleuve, irzarÿyu, pl. irzaren ÿyo ( K. T. B.), pl, irczran (G.). 

Flûte, ranim (G.). 

Foie, thachoui (B.); thasa (T.). 

Fois, ihouara tyy, pl. thionaraouin (G. T.). 
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Fontaine, thadja pl. thadjiouen yy**? (B.); thara \y (B. O. T.). 
Foule, ajerou ^\ (B.). 

Fourmis (pl.), tkikejfin ^xaJo (G. K.). 

Frapper, oueth ^ (T. B. G.), f. h. echchath e>là! (T. S.); a#* <^1, a. 

ionisa (S.); aou/s a. iaouxsi (T.). 

Frêne, thar’iecht omSjuB (T.). 

Frère, ouma l#j, pl. aithma (B. G. T.) et en composition aithmath : 

aithmathouen «vos frères* (T.). 

Froid, asemmùt ôy^wl (B.); asemmidh pl. isemmaidhen 

(T.); asommad ’ àUwl (G.). 

Front, itwiiré (G. IL S.); ikmemama pl. thaouamaoun 

(B.). 

Fuir, avouer (B. T. G.). 


G 


Galette, tachni/t ouuJL&3 (S.). 

Gauche, azermadh (jblrÿt (T.); «à gauche*, khouzermadh (T.). 

Génération, tharoua l,y (G.). 

Genêt, azezzou^ 1 (T. G.). 

Genou, /oud 1 àj* (G. K. B.), pl .fadden ^lj (G.); ifadden ^Ix, (T.). 
Gens, midden (B. G. T.); ioutfan (G.). 

Gland, aboudjdjoudh (K.); abeddoudh (G.), de l’arabe LÿJb. 

Gosier, thmijja (B.). 

Grand, amok'k'eran (G. K.); amok'ran ^tyul (B. T.); amek'k'aren 

^ÜUI (T. O.); amek’k’eran ^lyul (T.). 

Grandir, imr’er yç (T. O.). 

Grappe, azkoun (B.). 

Grenouilles, ajerou ; ijeroum (B.). 

Grincement, ar’ziz yy\ (T.). 

Grive, aroui ^yiS (T.). 

Guérir, v. n. genfa tiük (B. T.); v. act. zgen/a LüSj (T. B.), 3 e f. Uoua- 
gen/a USly (T.). 


H 

Habiller (s’), (ter y (B.); erdh t re f. fact. siredh (Joy** (T.); «être 

habillé*, tairidh yàçyj (T.). 
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Habit, aroudh . pl. arowlhen (T.), 

Habitation, llmidaifth (T.)* 

11 \ bïtkkh, rultr' (G. R* r I\), C sezder* (T.). 

Il AUI b, iizim f* (“•)• 

Haut (en), sou/etUla 

Hérisson, m&i tfv* Jb, pi* ùwaoucn (B,), 

Hier* vtt enrmi/A ^abï ^ (G- K,); tÿÀ humuT àUî ^aj {B. 

Hj VBRiS agR , thagersa L* ^3 , pl* /At^rnnV*ni m ^3 {G.), 

Homme, anazj\ÿ\, pi. iriazm yjbjj (G. K* T, lï. S*); aï: 

Hôte, anouji ^JjJÎ , pi. moujirtun ^jyb (B. T.), 

Hyène, lAoMOMmrix (IL). 

I 

Ici, Jï ^*(B.); rikha Lâ^ (8*)* 

Impossible* ouarou (B.)* 

INDIQUER, »W^#(T*). 

Interroger, irzm *ior. ((j*)* 

Introduire, rnTef uù*±m, (T* S*)* 

J 

Jardin, ourthou pl* ourthan T ->- 

J AUNE, d'aouarar ibi* k[ï - T -)- 

Je, nich ^3 (O, G B. T*), 

Jeter, nuler jàj\ (T*) ? *j e f* mewkr jJkIa (T*); nrtYrr sh ( G -)’ 1 ’ *’• 
nftYûfjÜaj (G.)* 

Jblnk&rr, tkimii (T*). 

Joue, amgh jJUh pi* imgitm ^jxsCf (G* k, T.); ttmgez jiC*ï, pl. imgna 

Jours ! irar (T* G*)* 

Jotm, zatrou (T.)* 

Jour* «#* ^J, pl. mmau {B. T. S*); tmnmts (G.)* pl. mman 

d**)- 

Jujubier sauvage, thaimiggarth eyl SyJ (K. T.), 

Jumeaux (pl.), i^niouin :C. (B.). 

Jusqu’à ce QUB, /muni, anui (K, T. G.}; saset (B.); arami 

(S.); nr. (T.). 


. 
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K 


KoUSKOUS, sektou y*Sm (B.). 

L 

Labourer, charrez (G.). 

Laid, ouaKri (G. K.). 

Laine, thadhouft (B.); tfuuFouJï (T.). 

Laisser, aji (B.); aj * t (G); ejj jl (T.), 3 e f. touajja Ijy (T.). 

Lait, doux : ach/ai (B. G. T.); — aigre : ari (B. G. T.). 
Langue, iers 0*5=! (B.) ; ires o* (T*). 

Larmes (pl.), imeft'aoun (T. G.). 

Laurier, triri (G. K.). 

Laver, sirid! (T. B.). 

Léger (être), efsous (T.). 

Lentisque, thieCecht owû*>o (T.). 

Les (pron. pers. masc.), then (S.); — (pron. pers. fera.), thenl ow 
(T.). 

Lever (se), ekker ^ 1 (G. S. T.), i r 'f. senker jSj ** (B. T.), 1^-7' f. sekkar 
jUL (G.). 

Lévrier, outheha l£,, pl. ouehehaïen yjli, (B.); ouchrha l£,, pi. ouehehan 
yU, (S.). 

Lier, echref (T.); an jjl (S.). 

Lièvre, aiarziz yjj ?) (G. K.); akennicht (T.); taierzizt 

(T.). 

Lion, izem pl. izmaouen ctf^>! (B- T -)‘ 

Lit, aritsouÿj I (B.); thessaouth (T.); ihamd'a t«xir (B.). 

Loin (être), aggouj (T. S.). 

Long , (Faziera (T.). 

Lorsque, ouamidi (T.). 

Lui, netta Lü (T.). 

Lumière, thefaoukth c^yiS* (T.). 

Lune, iour ^y (S. K. B.); aiour ^ y \ (0. T.), pl. iaren clair de — , 
thaziri tsy'y (G. T.). 



[43] 
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Main , Jout , pl. ifatten (G. K. B. 0. T.). 

Mais, oualaini (G.), de l'arabe y&l,? — k’ama (T.). 

Maison, thaddarth (B. G. T. S.); akhkham plàJ (B.). 

Malade, ihrich yS^», pl. ihrach (B.); ichrich (G.). 

Manger, etch (T. K.); ekch (B.), 3° f. touakch (B.) ; echch 

u*«(S.). ’ . 

Marche, thichri (T.)* 

Marcher, zou^ (T.). 

Mari, ariaz ^ L^l (G.). 

Marier, semrech (T.); se — , etnrech ^*1 (T.). 

Marjolaine, thrioujty (0. T.). 

Marteau, afdid (G. K.). 

Mendier, ettar j b| (S.). 

Mère, iemma Lç (B.); imma U; (T. S.). 

Merle, afarkou *^>1, pl. ifourka (B.); cf. lat. falcoŸ 

Mettre, edj gt (1\); errÿ (G.). 

Meurtre, rares (G.); thar arsiouyth (T.). 

Midi, air an (S.). 

Miel, thammemt (T.); tkammint ovâa? (B.). 

Miroir, thiisith (G.). 

Moi, nich (G. 0. B. T.)*; de —, enou (G. K. T.), compl. dir. 
ai <s ' ( T -)- 

Moisson, thamiara I^Lât (G.); thamjcra !>> (T-)- 
Moissonner, emjer jy\ (B. T.), 6 e f. mejjer (T.). 

Mollet, lharrith pl- thraria (B.). 

Montagne, airar pl. iiourar Oo (B. T. ); airar (S.). 
Monter, ari aor. iouri (B. G. T.), 5 e f. tari ^b (G. T.); — à 

cheval, cni (S.); enia Lil (G.), f . f. seni (S.). 

Montrer, merj * (B.); mir (T-)- 
Moucheron, thamna L* (T.). 

Mouches (pl-), izan (G. T.). 

Moulin, thasirth (T.). 

Mourir, emmoulh 1 (B. T.); emmeth e**! (S.). 

Mousse, thaiarchia (G.). 

SlCT. ËOTPTI IT LANGUES AFIUC. 


8 
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Mouton, (B- 0-); *X arn ’ ( T -)* 

Muet, azaizoun yyyjl (T.); athouthaou jlÿSl (T.); ajnaou jbjl (T.). 

Mule, thasariount (T.). 

Mulet, aserioun yybjm t, pi. iserian (B.); asariom pl. 

isarien (T.); asarioun pl. isariian (S.). 

Multitude (pl.), ijerouan (T.). 

^ N 

Natte, ajarthir ^3 ^| (B. U. G.). 

Nègre, ismer pl. isemran (T. S. G.). 

Négresse, thaia L$ (S. T.). 

Neige, ai fer (T.). 

Nez, thinzert s&jÿà (B.); Inzer (T-). 

Noeud, tensa LjL3 (T.); aseddakh £|js*J (T.). 

Noir, abercluin yliyl (G. K. T.); aberyan ^liy! (B.); être —, bercken 

Noix, tariecht oc&uuiS (G. K.). 

Nonce, thamrera ]y£ (T.). 

Nourrir, setch g (T.). 

Nourriture, metcha Ls2 (B. T.). 

Nous, nechchin (G. T.); nechnin ^juuAJ (B.); de nous, ennar ^bl (G. 

K.); ennakh 1 (T.). 

Nuage, asinou y JLuJ (T.). 

Nuit, dhiryjà, pl. dhiren (B.); djirth (T.); passer la — , 

ens , aor. insa L*ju (T. S. B.); faire passer la —, setu jaJUw (T. B.); 
idh jy (S.). 

Nuque, ieri (B.). 


O 

Œil, thii (G. K. T.), pl. thifaouin (T.); ti( pl. tit'aouin 

yj,Ua*3 (B.). 

Œufs (pl.), thimdirin (B.); thimedjarin (T.). 

Ogrb, arriouyf (B.); amza \y*\ (G.). 

Oiseau, thizchari (T.); pl. ijiadh (T.). 

Olivier (sauvage), azetnmour (G. T.). 
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Ombre, thiri (T. S.). 

Oncle (paternel), azizi (B.) de l'arabe (?). 

Ongle, ichcharj[^j (B. T.); ichcher pl. ichcharen (G.). 

Or, auarar ’ (G.); ourar ’ £J^ (0. T. S.). 

Oreille, amzour’ ^^#1, pl. imezzour’en (B. T.); amezzour QyÀ , 

pl. imezzouren (G*)* 

Orge, tmmdt ^«XJLc (G. T.). 

Orphelin, aioujiry^y], pl. ioujirm ijyijjt (T.). 

Orpheline, thaioujirth pl. thioujirin uÿg*? ( T -)- 

Os, ir’san (T.). 

Ôter, eifcw (G. B.). 

Ou, enekh (T.). 

Où (sans mouv.), rnani jl# (G. T.), mas (B.); (avec mouv.) marer 

/U (G.). 

Oubli, anettoun (T.). 

Oublier, ettouÿ] (T.). 

Outre, armesou (T.). 

Ouvrir, arzetn (G. 0. B. T.); 3 e f. touarzem (B. T.). 

P 

Paille, aroum r ,;J (B. T.). 

Pain , arroum ( T - 0. S.); areroum (**•)• 

Palmier, ügtaait oulajiii (B.). 

Panier, thazziouth pl. thizziaouin (G.). 

Panthère, ariras pl. ir’iraseti ^JyJo (B. G.). 

Papillon, ouarkhas pl. iouurkhaseu (G.). 

Pâquerette, aouarm ujty ( r *)' 

Par, 8 y» (T.); si ^ (T.); zi ^ (T.). 

Parce que, goudem (G. K.). 

Pvrcourir, ennedh ijàti ; f. h. tsennedlt jôâj (T.). 

Parler, siouer (B. G. S.); sioucT (S.). 

Parmi , jar (G.). 

Parole, aouar pl. aouaren (G. B. T.); themerachth (T.); 

thadjemma U af? (S.). 

Partir, ougour (S.); ekka l£l (T.). 

Partout où , mam ma U «JL (T. S.). 


». 
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Parurb, thinfous (B.). 

Pays, thamourth (T. S.) 

Pbau, irim (G. B.); ir'rem 

Perdrix , thaskourth , thiskari (B.). 

Père, baba Lb (B. T.); aida tal (B.). 

Personne, iman Juç (S.). 

Petit, amezzian pl. imezzianen (6- K. T.). 

Peu, chouiîoua (B.); airous pl. wf rousen «X* (T.). 

Peur (avoir), iouggoued aor. (G.). 

Pied, iÆar^ tôu (B.); adhar^ Lèt, pl. idharen (T.). 

Pierre, azerou ^1, pl. izera \^jj (0. T.). 

Pigbon, ithbir jjj£j , pl. ithbirin ^jjuuLj (G. K. 0.); athbir (B.); adüb'xr 
jjuàl, pl. iibiren (T.). 

Piler, dez ^ (T.). 

Pin, thaidüa lisju (B. G. T.), pl. thaiciïouin 
Piquer, ek y k y es ^ 1 (S.). 

Place, arimi 

Placé (être), ers (T. B.). 

Placer, sers (T. B.), 3® f. touascrs (T. B.); ncCer (T.); 

e X 8 (®.). 

Plafond, thatini n taddart cjjljsjü (B.). 

Plaine, igiadet (G. K.). 

Plancher, thisi oukhkham B-)* 

Plante (des pieds), thisoutfaren (B.). 

Planter, ezzaou ^ (T.). 

Plat, thabdith pl. thibdiin (G. K.); ta zou g du îoJ^yj (B.); 

thabk’ith jto (T.); thaKabbaith e^U^'(0.). 

Plénitude, thecharth (T.). 

Pleurer, erou ^ I, 5®f. trou (B. T. S.). 

Pleurs, imedaoun (G. T.). 

Pluie , anzar (»• G- T )* 

Point (nég.), our ^ (T.). 

Pois, thani/t oouJu, pl. ihnifin (jjJuJS (T.). 

Poisson, asrem , pl. iserman (T.). 

Poitrine, idümaren (G. K.); idhmaren (0. B. T.). 

Pommette, akhansour (T.). Cf. sur la particule akhan nies Etudes sur 
les dialectes berblres } p. 03-65. 
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Pobc, ire/ <jy, pl. ir/an y Uy (T.). 

Porc-Épic, aroui (G. B.), pl. ouarouin (B.); arouiin (G.). 

Porte, thaouourth (B. G. T.), p). thiourath I(T.); thaouggourth 

Porter, août aor. iououi (B). 

Postérité, lharoua (B. S.). 

Pot, ar'araf (G.). 

Pou, tkiichchith cUa-ûuu, pl. thiichchin (G.). 

Poule, thiazii (T. G.). 

Pour que, Kouma Ly*. (T.). 

Pourquoi, menr’er ÿx* (G. K.);,mar y a lél* (B.); marer y\j* (T.); malchef 
v^U(S.). 

Poussin, pl. ifedjousen ytya&j (T.). 

Poutre, akchoudh (T.). 

Pouvoir, zmar ^ l#j (G.); ezmeryf, 6 e f. zemmer y (T.). 

Précéder, zouer ^ (T.). 

Premier, amzouàrou yfyy\ (G.); amzouar y ] , pl. imzoura !#* < T ->- 
Prendre, eftef (G. K. T. B.), 3 e f. t&ouadef uddl \yi (T. B.); aoui 
(T. G. K. 0. B.), 3' f. touaoui &\ÿ (T.); akhach (G. K.); ar 
(B. S.); taks f. h. :main d am itaksen ySbb pl* «qu’est-ce 

qui te prend? t> (S.) 

Près, iotuFù y-obyt; iotuTes (G.). 

Présent (à), (Trouva L»5(B.). 

Proche (être), atTis aor. ioud!is (B.). 

Profond, adjar ^L.1 (T.). 

Propre, ameulag (T.), pl. imezdouga 

Puce, achomrtfou ,4, pl. ichouartfan (G.). 

Puissance, thizemmeryy$ (T.). 

Puits, anou ^j|, pl. anouthen (B.). 

Pur, amezdag pl. imezdouga l(T.). 

Purifier, genf (T.). 


Q 

Quand, mejmi gy (B.); madja L^t* (G.); ouami ^1^ (S.). 

Que, ouami ^ (G.). 

Quel, ma U (B.). "Quel est celui qui?? men ouin ^ y (G.). 
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Qui, aini ^I (G.); ounni (T.); anni jl (G. K.); à qui» muni ^ (T.); 

mana bit (interr.) (G.). 

Quoi, main (S.); ma U (S.). 


R 


Race, tharoua Ly (B.). 

Racines, thi/arin ytjbti (G. K.); azarou ^1)1; pl. izauran y\j)jJ (B.). 

Raisin, adir (G. K.); adhir (T.). 

Rassasié (être), edjioun yy *»\ (G.); ejiouen yyÿ (B.). 

Rassasier, sedjiouen yyifz (T.). 

Rassembler, jerou (G. B. T.). 

Raton, ahnouch pl. ihnouchan (B,). 

Refroidir (se), esmedh (T.). 

Refuser, agi ^1, aor. iougi JÇy (B. T.) et eggi (T.). 

Regarder, sejjy* (G. B.). 

Reine, thaddjith dux«Xj (T.). 

Rempli (être), etchar ^ J, aor. itckour (G.); dhar ^l£, aor. trAoi/r 

Renard, ouAar pl. ouharen (B.), pl. fém. thmiarthiouw 

( T -)- 

Rencontrer (se), msaigar ^ (T.). 

Rendre, err (B. T.). 

Renyoi, ourouf c ^ (T.). 

Renvoyer, djef (T.). 

Repousser, erry (T.). 

Rester, cAtryyi (T.), aor. ichira lyuào. 

Rétablir, err^l (T.). 

Réunir (se), moun yy , 5 e f. temoini ((».); tsendem pXJtf (B.); dmtkar 
^(T.);)pro«, ; j (T.). 

Réveiller, sew&er(T.). 

Rive, ajmadh ^ Irjl (B. T.); arezdxs (T.). 

Roche, Uaount oûjLü (G. K.). 

Rocher, thaxdarth (T.); adjdir (0.). 

Roi, ajeddid Jspjl (G. B. 0.); njjedjid (T.); azrjid jyjjl. pl. izejiden 
et idejaden ^Sljjy(T. ); adedjid (S.); ajeddid jyàj! (S.). 

Roseau, ar'atiim ^yiUl, pl. iranimen (G. K. 0.); ranim |<\iU (B. T.). 
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Rodge, azouggouar (G. K.); azouggouar ’ (T.); azzouag 

Ruches (pl.), thirarasin (G.). 

Ruine, atfou jfa\ (T.). 

Ruisseau, ar'zar pl. ir'zaren (B.). 

S 

Sable, ÿ«ü (G. K.); ÿ«fî (T.); cher ^ (T.); yer £ (O.). 
Sabre, anber ^üt, pl. inberen yyJ* (T.); tenter* (O.). 

Saisir, etfef ud * 1 (G. T. K.); atf I (S.). 

Sang, idamen (G. T. K.). 

Sanglier, ire/Cjy>(G. B. T. K.); pl. ir/an (G. B. K.), irfaouen (T.). 
Sauterelle, ajarou ^ |jl, pl. ijarouan y (G.), pl. thimaurri (B.). 

Savoir, sen min (G. T. B. S.), 3 e f. louassen (T-)* 
Secouer, zoudh ^y>y^ (T.). 

Selles (pl.), thirichin (j&S+jy (S.). 

Serpent, Jîr’ar^Ub, pl. Jirarioun U* (T.), pl. ifaireran fj^yuJü (B.). 

Si, meddi (G.). 

Silo, lhaserajth eo!^5, pl. thiserfin ^ as^> (G. T. B.). 

Soeur, oudjma (B.), outchma (T.), otichma U&j (G. 0.), pl. ouaitma 

Us6 (T.). 

Soif (avoir), fad âU, ifoud i>yu (G. B. 0. T.). 

Soir, thamdiih cio^X* (T.); djirth (S.). 

Soleil, thfouchth <s>£yû (G. T. K.); thfouith ci-oytf (B. 0.). 

Sommeil, aidhes (G.). 

Songe, thirja !ir> ( G - T -)- 

Sortir, cffer y ^ I (G. B. T.), effour ^| (S.); 3 e pers. aor. iouhou (0.); 
ioujhoua (T.); f a ' re —» soufer (B. S.G. T.), v.- 1 "‘ f. tsoufer' 

(T.). 

Souche, thiarth (T.). 

Souffler , soudh o^( T -)- 
Sourcils, thammiouin (G. ). 

Sourd, adachour (T.), pl. ijnaouin (T.). 

Sous, sadou (T.), addou ^! (S.). 

Suaire, erfA/êr(B. T.), edfer I (G.). 

Sueur, thidi ^jsju(B.). 

Sur, JMe/u*MT.G. S.). 
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T 

Talon, ierz^y, pi. ierzaouen ^Yjy (B.)* 

Tard (H nest pas), ouar mazer K al JU* (G.). 

Ténèbres, tadjest (B. T.). 

Tenir (se), ak'k'impi] (B.); bedd Oo (T.). 

Tentes (pL), thinouarin (T.). 

Terrasse, thazek'k'a Uy, pl. thizer'ouin ( G. T.). 

Terre, thamourth &)yè (G. T.); thammourth (B.); c W (T.). 

Tete, azdjif uu^), pl. izdjifan (G. T. K.); irj yjub (T.); ikhj 

U& (S. T.); azdif (S.). 

Tetbr, tedh (T.). 

Tirer, soufer’ gy* (T.). 

Tison, thiardji &y$ (B.). 

Toi, suff. dir. ch f. m ^ (T.); de — , ennech jôj!, f. ennem 1 (T. G. 

K. B.). ' 

Tombeau, ander I (B.); amdhery&A I pl. imedhran JiyàjÇ (T.). 

Tomber, Kaouf (B.); en parlant de la pluie : ioudha Lêy (T.), tou- 
gda (aor.) )ôày (S.). 

Tonnerre, adjadj (G.). 

Tortue, ix/eryS^ (B.). 

Tremblement, tharjajacht oJÜjjjy (T.). 

Trembler, arjij y^\ (G.), f. hab. terjiji ^y-y (T. B.); erjiji ^yy \, f. hab. 

tsnjÿyjf (B-)- 

Tresse, tchita (B.). 

Troupe, ajerou ^ 1, pl. ijcrouan ^\^y (T.). 

Trouver, afu t, aor. ioufaliy> (G. B. T. S.), f. bal), tif u;u'> (T.). 

Tu, masc. chek (O. T. B. G.), fém. ^ (G. B. T.). 

Tuer, nar ’ (B.), cnr £j|, aor. inra Ijcü (G. T. S.), f. hab. nek' (T.). 

V 

Un, ijjen y y , fém. icht oui* (S.). 

V 

Van, thazzarth *•>}? (»•)• 

Vanner, zouzzer (B-)- 

Ve\u, agcmlouz , pl. igendouzin (B.). 

Vendre, zenz y^ (G. B. T.), f. hab. zenouz jjJj (T.). 
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Vbndu (être), em jj| (B.). 

Vénérer , tenir’er (T-)- 

Venir, as ^J, aor. iousa (G. B. T. O. K. S.). 

Vent, asommid «XaoJ (0.); asemmidh pl. ismmidhen u-s? (T.). 

Ventre, thaâddist (B.); âddis pl. iAddisen (G. T.) 

et idddas Juu (T.). 

Venue, thouasith (T.). 

Verge (membre viril), afcrotir (G.). 

Vérité, thiiets (G.); thaidet (T.); ticTet e»3 (S.). 

Vers (pl.), thichchaouin (G. K.). 

\ ; BR8(prép.), r’ar(S.), ra U (S. T.). 

Vers ar^l (G.). 

Vert, azizaou (G. K.); (B.). 

Vêtement, aroudh i>9;l ( B - T -)- 
Veuves (pl.), thijjar ^ (T.). 

Viande, aichthoum (G.); aiksoum (T.). 

Vie, ihouiferth (G. T.). 

Vieillard, amrar ^Uul, pl. xmraren ^Lâc (T.). 

Vieille, thaouchsart (T. 0.); thaoussarth (S.). 

Vieux, aouchsar (T. 0.); aoussar (S. T.). 

Violon, thamdja [^3 (G.). 

Vipère, tharefsa L*jy(G.). 

Visage, oxutem ^ (B. T.), pl. oud'maouen (T.); aremboub 

(T.); oudm pSj (S.). 

Vite, cteria (G.). 

Vivre, eddar (G.), éditer ^| (B. T.). 

Voici, haik'a IjUift (T.); haxk y (T.); atha bl (S.); ak'r yt (S.). 

Voir, zer aor. izera (G. B. T. K. S.); ouari (G. B.), 3 r f. tmiari 

Voix, thiraouith e-ojbtf (B.). 

Vol, thoukerdha (T.). 

Voler (dérober), aeheryÜ (T.); achar y£) (S.). 

Vouloir, akhs (G. T. S.); ekhs (T.); 1er y (T.); tar ^ b (T.). 
Vous, chekken ^5Cû(B.); kenniou suif. dir. otiem ^ (T.); de—, 

ennouem 1 (T. G. K.); en%oum (B.); en—, tîiouem (T.); 

chez —, rarouem (G. K. T.); féin. kennint (T.). 

Voyageurs (pl.), imsaoukati ^lS^L*c (S.). 



122 


SECTION ÉGYPTE ET LANGUES AFRICAINES. [52] 


CHAPITRE IV. 

TEXTES. 


I 

DIALECTE GU^LÂU. 

S 1. 

^ ';Uï? u^t? ^ y* bb 3 V/A» ^3 

^ Ct j«Lo j-sÿt Jjj* y$jt 

)*y>3 L ^ xj j«1*a3 c|) ^ <2Jj £*Xa£j 0<^ 

Ixxa 3 £>jl £*l ÜjLjJ £àjL* ptàl £«Xx^ ^«X* ljUuà 

Idjen oulrem ik’arreb touara rar thazouggarth ad ikchi ifara ennes. Izera 
irht tarefsa thenner ’ kh thiarih. Iarjij irouel . ThatTouir thazouggarth ad irouel 
ezzais thermos : Ma ra theroueld tharjijcd. Isiour reres oulrem : Our ouggitT er 
zeg isennan ennem oualaini zeg thirmas en tarefsa ai ni theddou (T ifara ennem; 
meddi our ouggitfer ad aii thek'k'es ad am saarder (Ti triatha émir 9 arbâ n fit’- 
tha 


Un chameau s’approcha une fois d’un jujubier sauvage pour manger ses 
feuilles; il vit une vipère enroulée a une branche; il eut peur et se sauva. 
Le jujubier crut qu’il fuyait à cause de lui et lui dit : «■ Pourquoi te sauves- 
tu en tremblant ?* Le chameau répondit : * Je ne crains pas tes épines, mais 
les dents de la vipère qui est dans tes branches. Si je n’avais peur d’être 
mordu par elle, je te dévorerais en trois ou quatre coups W.t? 

(l ) Recueilli à Melilla en mai i883. 

' 2) Cf. une version arabe dans Maclmel, Méthode pour l f étude dr Varahe parlé, Alger, 
1880, in- 13 , p. 219. 
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S 2. 

j«bü) jéüI jLjf? L s> 

£*lw Si £yA) U ^«XÇ jôjt Vl»^I Jsji 

Idjeti ouriaz xbna thaddarth thamezziant amchan xKsar . Ousiti d imeddoukar 
ennes ennan as : Thaddarth ennech thamezxant . lnnasen : Imd!x r’a zmarer 9 ad" 
sarer 9 s imeddoukar W. 

Un homme bâtissait une petite maison dans un endroit étroit. Ses amis 
vinrent et lui dirent : *Ta maison est trop petite, n 11 répondit : w Si je pou¬ 
vais la remplir d’amis! 


S 3. 

(cui^) \y\ j ÿj »I O KjJ ^l^ls Lü ^)«X* 0JUM l^jwt 5 

C mwI cü y m ^jmJI J^aæI ^wI U jüuô Lo Luu 

^jXJ) a^I L^t ^jmUüI LaJu ^mIaxI (j«jl dy+P I *Xa^I o 

Idjen d AchelKa senen midden netta (Fariaz ittet arhlar z amza iâddou idjeti 
(icht) touara g idjen k 9 çar inia kh ourioul. Inna : Dhif Rebbi . R 9 arseti as arioul 
ennes sououen t ousin ast ikchit k'A : akid çbaK ittar arioul ennes a khef as inia 
ennan as : A iouma arioul ennich netta g Addis ennich M. 

Un Chelh’a que les gens connaissaient pour manger plus qu’un ogre, 
passait une fois dans un village, monté sur un âne. H demanda l’hospitn- 

Recueilli à Melilla en mai 1 883 . 

^ Cf. une version arabe de ce réfil dans Machuel, Méthode pour Vétude de Yarahe 
parlé, p. 167. 

(s ) Recueilli à Melilla en mai 1 883 - 

W Cf. Machuel, Méthode pour Vétude de Carabe parlé, p. 1 83 ; dans El Ibchilii, Mox- 
tat*ref (Boulaq, 1392 hég., a vol. in-&°, l. I, p. ai 4 ), le héros de l’avenlure est Maisarali. 
Cf. aussi Ben Sedira, Cour» de littérature arabe, Alger, 1879, in-ia, n° X Vif ; Rau\, 
Hecueil de morceaux choisit arabe», Constantine, 1897, in-8°, p. ib'i. 
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lité. On égorgea son âne, on le fit cuire et on le lui apporta. H le mangea 
tout entier. Le lendemain matin, il demanda son Âne qu'il montait, on 
lui dit : w Ton âne est dans ton ventre W.* 


S 4. 


L* y) j a ^ ^JjUi 

^.a JîLjcj» çgjjJiLm La3 «Xa^UI iX aé ioC 

^ (J«X* MM l* Lo 

Touara entiidhen ichra DjoKa abarer (tamezzian sg idjen r&i. Erman as djiran 
cnnes : ma tekhsid a tagid soubarcra. Innasen netta : serir ’ abarer ’ ad iddar 
chtar zi miatein asouggas (lire isouggasen), khser ’ ad soumrar bina ad zerer 
ma our schedeben midden&h 

Une autre fois, Djah’a acheta un petit corbeau à un berger. Ses voisins 
lui dirent : «Que veux-tu faire de ce corbeau?* Il leur répondit : * J’ai en¬ 
tendu dire que le corbeau vit plus de deux cents ans, je veux élever celui-là 
pour voir si les gens ont menti W.* 


S 5 . 

OJU LigJ OüjjÂjÇ OsÂ^IjlÜIw (j«jl yÿj 

J y) y (j*h—*1 » -CW ^ L> OuLwwüitjl CAmO 

,5) Ujj tW^il 

Ijjen (lire icht) taddart techsi azeddif cnnes sennefakhet tamok'rant kh iismas 
thahatla thent. Thennas icht ezzathsent : la tabouhali mi azeddif ennem itchar s 
th'abbath amech inou ouar tezemmered a tecfrnd rer oujenna. 

Un épi élevait sa tête par grand orgueil au-dessus de ses frères qu’il hu- 


(l ) Recueilli à Melilla en mai 1 883 . 

Cf. Machuei, Méthode pour Véiude de l’arabe parlé, p. 177. 
W Recueilli à Tanger en mai 188 3 . 

"‘j Cf. Machuei, Méthode pour l’étude de l'arabe parlé , p. 180. 
(i>) Recueilli à Tanger en mai 1888. 
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miliait. L'un d'eux lui dit : w ô fou, si ta tête était pleine de grains comme 
la mienne, tu ne pourrais pas la lever vers le ciel ! (*)?» 

II 

DIALECTE DES BBNI-SA’ÏD’ W. 

CJ^I«Xj' 45-51) ^LîCJf (jftfcjl l5o C C 

45 ^ 1 ? jjwt (^a5 Lu 

^ La^L* ^l^tû àl Lu ^mLu <ko^I OjLlÇ 51^ «Xa^I il 

LâJ j^JU OSy> 4 ^*!} CfSUl jjwLu Jja*^ jjjLàu 45 *!^ £ 1 *Xa*¥ p&l 

^Ây> OUt«X=H ^ L ^JmLu SjjA$ V—Aiw L» »Xa ^wJ ^ 3 Cljlflf 

Cr^->UytM £-L? (j2 cr 3 ' U*À* £*-* c£*Xa**u 

4 $S A. rtf pvx> *Xa^w^3 Cj^Iâç ^^5 âMI tuL ^ 1 ^1 Lm^5 45 ^» I«X*a^j 
*X A •>Le S Lm^ 5 (jwûl pSjÜ> ^«Xa 1> pl (jwôl vJfÜC^l ^}<Xj ^KÂxJt 

C-V ü**^ 4 N^j ^ 3 lt^€ c^?L» [•/■* ^ u*^’ 

£yl U"^L> u**Xjh*» ^ 1*N? Z)jr* ^ o*Ls> 

o^Llc L^> (jm>jI <£>jI«Xaj iX^wjl yC> pytlUw 4 jLmXm^> jIjü^L*^ o^I«Xaj 
«Xa^jI <jLu CjjL *y à Lm^ 5 (j*il OjL ÀJt yJjo p^* L (jwlb ^JiXu (j*il 

^jMk-il ^LrL àtj ^amjLL S ^anJI cumi^ 0 -a-«I Si 4jj)L^5 (j*ül I}j£ 3 (j«y£ 

L* OjLm^J àlysw^l^AM ^C umI ^ ld£V£ (jl£> jtA. b*l L^ «X x-wj l (j«Lü 

y T>^-:> oLl Ltl* ^^ 7 * ^1 viAÀtiL^wJe C ' Aaâu ^J*L 1 ^)lj) ^*w^l<Xj o<^l L< L 
45 ^ 1 ^ ^jLtly yjA^ ^Ij^J Owfli^ Ov^ 0 "'^* 0 =^ ^ LT^ 

Ov IM A ân Lstf^ <3 |JmLu «Xa^jI L puuit JmLu CiO^^Ll ^jOkj**J> jjwUj 

ébj^ <j«Lo prfjSy àjJLI pl al aAÿ L.L cu^y^e 

Cf. Machuel, Méthode pour l 1 étude de l'arabe parlé , p. 180. 

W Recueilli à Arzeu eu juin i883. 
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b <£) (fi** b ow£,> y* la^ jmLu CjI&> I*Xa$ 

L >L # «Xa^jI o*^S? (j*jUyw siLi cj^IÆjS (J**Lu ^1^3 

CjL^I Vi4jçli^ (JmUS> C>1&> tjSAJ-' à! ^JmLu Lf ^jlt 

(j^I jr^; ^ u&^S? *NsVjl j<VÀrf (S^ gA*!^ 3 

(jl my J OJj^—C £*$ <£>j» > wJ3 t ^ JÜ C>jA > (jJ-S! 

Qy*j. CjI g ô^.jy o«j* * LTjr^ C3jJ U^3 

<X «Mj ■< JkA Ij) *Xa^I vilj ^jÔwtLt (JMhit I Ù4 A+J& oLjüb 0 *xUt! 

UJ3 O**—>' p^-iJI «X_c£**£ «**V}I l ^ GJ)* (j-U^ 

u*bj^ dy^j) uji (û& obj çjà» t if*]) 

*X-jl CUA*J& 1 umLo ^ SjUS U Ôyk.>jl |JmLs> SsA^jy* OJL>} OÜJjJol t*w t*jlAA£ 
^X;! LûjpJV^l o**" ^ <ûaa^I (jùjb-û^î (jjAwUj dsA+j\ o*>o £^lil jûl 

IjàjmAm J c*a Ijl a Â<*3 o wfto ^jm^C o«X 3 (j^3^ C)j U^ Lx.L# àlp Lg> «Xa^jI 

C A J j L -A ,Â .«*-3 uôl jl IJmLxj *Xj £à y *+ f u*ô I Um^ajü 

Om?^jl ^LmaJ^ J&I àl jjàl ^Lild bit *Xa4 n Aj b ^b lfl£V£ bjy!>yj i»2jÂj} 
ca-Cj>Jc 4 \â- yj,? G)"*^ bj? 

ü)î? <£y*** i za »* » jàl ^La^a à . (5^b' y>^ 

u>-^' gH-' l* gt?^ Gr^j-5 ‘Nsvjy bj? ^ gî)^ by o^3 

p^j^jUw dJjP jjJjüI 

ÜJL^? GT^ 3 ' jkj üb) ^b 

p37 ^ 3 jj-t Jj ^6-s> o*I 0^U? 

^j^-3 jy-à~Ç C. i . j ilAM C ' aAxÂ^I V ^Lcu G^ ü^b* 

pvi> (^a3! (jjxâaj b^ Grb^' cj' ÿ3 d*y*^ 

U A )j «X A *>O-ççJcfO ^L,4 T 3 GT 1 ^ 0 AwJÎ ^ 000 )1 

«X A. *> ^ L x A A& fcj» éb^ S (^AmJ| 0 Aj£à, } jp ^AW«X^^ 

bjH L-H? (J^I Lma^» b> G)^ C5^b G) 4 *^ GJ^i^ 
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uj;; 1 ir^ ^ ios> 

^ ur“b^ «i* pjj*' <j*>* 1 ÿ uH &**} lH 

OjX t JOjJ V)Îÿ3 *4J**--> 0-«5 <£*^**Ij ^LjS 

ÏW’fl sir A icht tmsffouth tesh'arth. Ijjm otm&s thigga ikkf ennes tvHar 
:atin timdâarth n aujedjitF. Tejfour r tir?# thûia n ûttjcdjuF tltimti as elmârouf. THeu- 
nas tkamiuarik: ta idji rkhsar ad sioutFcr akùt ratia tlutmrarth ri oujrdjid. Thm~ 
nas thaia t À cher ad rhmurar mita madja thakhs ochm suFfrr\ Ouami lhechawtr 
m lifts tkmnaâ : In an ahuF ej\ Ouami thotuF ef thaoussarth thetrou . Thmna thamsf- 
Foutît n ùttjcdjûF ; Mnhhtf thetroud. Thmms thaoussarth t la ratia vlkhatf rmt mou 
iuixcbrf’y hasrbcr isitfi tmfirrarrs sebâ iniha t lui roua mars, mjir'thm a thvn hier 
ftjrdjuf a inutnrs. Oum h (h F a utiümnkrhas ain idjab alla In Tiujfr\ ihtrmdi : 
duimr arth n nujrdjitF thrh'nn mhiiiar (Filâk'l mtm r. ItFon eklrf cnncs am elh'irtch . 
thvbvddiv g outFm mur*. Thousa (Fimtna mujedjid' thennas : ta idji , main 
rarem. Main d'am itak&en * Immas n oujedjuF tharifa üstncr thmnas : Houh\ 
tuas isuteek ad tas rikha selâzmt. Irouit' itmer* î(Fa va sûtes itmas : Armât h* 
t tkaddarth idja ntt ikh frk utèktan sMzrm. Ikker ajcdjut irùuh i thaddarth cnnen 
iuufa tham rt't ’outh ru un thfbcddir innas ; Ma rartm? Thmnas thnmrarth 
mtm : Thons n d rari thaoussarth thmna ü : A jedjicF rares sebd n (avoua mars d 
irtazm ad emnicthen otFsebbal mtm tF babatmn bla khebar mtws. lutta*t ajrdjitF : 
Tltftdjrmnw atha Ftkltarikan rikha des&ikw clmtaourh ad arzoun ta a assortit main 
ma thtdja ad th iddaomsen zaüti . ad m ftrvr icht temcsriachth ad kkamtnar madja 
nttaf[ lama an d rhouaouch thammsarth; [jfrr as icht tkhaiemt n mtrar g ijjen 
tiubrik* n ottoman. Ouarnî ihoutFrf kltefrx, mitas: Thrsmrdh a UtjFrith, Thon- 
nas : An dm m ajrdjuf, Innas : hhrma ii rikha kh irht lemt'&rmcht nuidja toujit 
atFam ouchar rluuntd n muFrim. Titra n a thaoussarlh i Ak'rü oujzar. Thrbdn 
tlæcfahûth thmna* ioujedjùF : Thkha* icht thkhatemth n mtrar. Innas : Oua in ii 
oui da ith toucha mt. T fieu nas tltumissartlt : Orntr d'or h iouchar; thoucharrt chrk 
m imancch. fanas ajrdjitF : madja auckarakh in ii muni thcdja. Thermo* : A cher 
khefii ad kkemtnar\ ThrhtFa thcçhchath thmnm : Thkhÿlrmlh tricha fit g mtbrik ’ n 
tiuaman tfi thbaurjctjk'k'im ajedjuF idhechd'i râk tr rnnrs. lunch as thimchin 
innns : Djirth n iidh n mtar ilwtmtF tFt thmourth tnou» Tlnjfer Si thamnurth 
murs arbà n zouggan trou h' thaouitarth t h'a ravit ed rares ijjm n mtjv- 

djuF iekh a th isoufer* di tfwmoiuth crrnrs. tnnasm ia ith Int h m djrmdth ni un r .* 
IFebbcrHli m mat ch r u nrg akitF oujcdjuF rantar ’ ih'arrch d. In nas ijjnt : 
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Khem thaoussarth a khejnar thedebber. Ajedjid isekid elk’oum ennes ad arwun 
thaoussarth. Quand effet 9 en zdath themdint oufen ijjen ouriaz isaouar ik'k'ar : 
Ouar i Rebbi ouar d ach itig cha. Aifen t iouin t ioujedjid Innas. oujedjid : 
Ma thk'ared? oumou? Innas a thadjmâth:A id ach ek'k'arer tid'et. Ajedjid innasen 
ichouaouch : Egith ariaz a di Ui’abs ar thiouchcha. IJhem ajedjid tnna : R'ad 
khemmar 9 ma dja thadjemmarth ennes tid’et. Igges ichl tchenijî n tard?en iouggas - 
der s erh’adj. 1 thiouchcha ennes isouferid dilh 9 abs . Innas : Ad ach tachnxft n 
ourroum enni , thouggoured 9 dikha ouar (la thk’immid ma i eCfakh ach ad ach 
ksar azdif. Rikh enta tharoua n oujedjid 1 effet en ad! enemaren. RouKan ijjen 
oudrar iouggouj kh thamdint ensen. Ek'k'imen enemaren arami ouKaren ad!r an 
kh iichsan ensen addou ichl n tedjarth i thiri. Ijjen zisen izra ijjen ouriaz iggour 
goubrid!. Tharoua n oujedjid! ouar iouin main ra echchen. Edjouzeti. Ouand zeran 
ariaz g oubrid! enin kh ichsan ougouren aram ïkhafsen. Ennan as : R'arek cha n 
ourroum ? Innasen : R’ari ouar tiged! ar achchar ouar (T ach itig cha Rebbi. Kesen 
as thachnift n our'eroum d!ougouren ar amchan mani then thoura. Bdhan thach- 
nifth n ourroum. S elh!ak ’ k ’ ennes imk’our ijjen ad ’ iouch iouchcha. Ouami chin 
zoug areroum enni emmouthen mara nithnin d ouchchan ensen, ik’k’im ichsan en¬ 
sen d selalC ensen dilrabeth. Ousen dimsaoukan i themdint oujedjid 9 oufin ichsan 
ouaKadsen thirichin ensen k 9 A dourar. Ennan gouadjarasen : Ichsan a n oujed¬ 
jid. Iouin ten mani âden ar oujedjid. Ouami then izera oujedjid iouysa theniarlh 
ennes irma : Tharoua inou emmouthen thajemâth id a ii thenna thaoussarth k 9 â 
theffer. Isetna djemd k 9 oum ennes ad arzoun kh tharoua nés , oufin ten k 9 â em¬ 
mouthen. Arrourn enni ik 9 im djarasen di themourth. Eysin ten kh isardian 
ouamidi oudhen babathsen isroui icht touara iougda immouth. 

II y avait autrefois une sorcière. Un jour, elle se mit à mendier devant 
la maison du roi. La négresse du roi sortit et lui apporta une aumône. La 
vieille lui dit : «■ Je voudrais parler à la reine, v — r Attends, répondit la 
négresse, je vais la consulter; si elle veut, je te ferai entrer.» Quand elle 
eut consulté sa maîtresse, celle-ci lui répondit: crl)is-lui d'entrer.» Quand 
la vieille fut entrée, elle se mit à pleurer. «Pourquoi pleures-tu?» de¬ 
manda la reine. — «Madame, de mon métier, je calcule la destinée; j’ai 
fait ce calcul pour mon seigneur; j’ai trouvé qu’il a sept enfants et j’ai 
trouvé qu’il les tuera lui-même.» Après cela, la reine lui donna ce que 
Dieu lui donna. La vieille sortit. 

La reine demeura l’esprit surpris; sa crainte devint de la stupéfaction; 
son visage changea. La mère du roi entra chez elle et lui dit : «Ma fille, 



M. RENÉ BASSET. 


129 


[59] 

qu’est-ce que tu as? Qu’est-ce qui te trouble?» Elle appela un nègre et lui 
dit : «Va dire à ton maître qu’il vienne tout de suite.*» Le nègre partit, 
alla trouver son maître et lui dit : «Viens dans ta maison, il y a quelqu’un 
qui te demande tout de suite.» Le roi se leva et courut chez lui, il trouva 
sa femme toute changée. Il lui demanda : « Qu’as-tu?» Elle lui répondit : 
«Une vieille est venue et m’a dit : « Le roi a sept fils; ce sont des hommes; 
«ils mourront, et ce sera lui la cause involontaire de leur mort.» Le roi 
dit : « Ces paroles ne sont que des mensonges. Je vais envoyer des chaouchs 
chercher après la vieille partout où elle sera ; ils l’amèneront devant moi, 
je cacherai quelque chose et je verrai si elle le trouvera. » Les chaouchs 
amenèrent la sorcière; il cacha un anneau dans une gargoulette d'eau. 
Quand la vieille arriva, il lui dit : «Tu sais (tout), sorcière.» — «Oui, 
dit-elle, ô roi.» Il reprit : «Cherche-moi une chose; si tu la trouves, je te 
donnerai une mesure d'argent.» La vieille répondit: r Voici, je suis prête.» 
Elle se mit à calculer, puis elle dit au roi : *11 te manque un anneau 
d’or.» — «Oui, dis-moi qui l'a volé.» La vieille reprit : * Personne ne te 
l'a volé, c’est toi qui l’as volé à toi-même.» — «Si je me le suis volé, dis- 
moi où il est.» — «Attends que j’examine.» Elle se remit à calculer et 
dit : «Voilà ton anneau dans la gargoulette d'eau sur la fenêtre.» Le roi 
fut stupéfait de son intelligence; il lui donna de l’argent et lui dit : «Ce 
soir, ne passe pas la nuit dans mon pays.» La vieille s'en alla. 

Quatre jours après qu’elle était partie, un autre roi vint attaquer celui-ci 
pour le chasser de son pays. Il dit aux principaux de son conseil : «Décidez 
ce que nous ferons avec ce roi qui nous attaque.» Quelqu’un lui dit : «In¬ 
terroge la vieille femme pour qu’elle nous conseille.» Le roi envoya des 
gens chercher la sorcière. Quand ils furent sortis delà ville, ils tromèrcnt 
un homme qui disait : «Ne fais rien à Dieu, Dieu ne te fera rien.» Ils le 
saisirent et ramenèrent au roi. Celui-ci lui demanda : «Que disais-tu 
ainsi?» Il répondit : «Ce que je disais est la vérité.» Le roi dit aux chaouchs : 
«Mettez-le en prison jusqu’à demain.» 11 ajouta après avoir réfléchi : «J'é¬ 
prouverai si tes paroles sont la vérité.» Il fit une galette de blé et y mit 
du poison. Le lendemain, il fit sortir l’homme de prison et lui dit : «Prends 
pour toi cette galette, tu partiras tout de suite; je ne veux pas que tu 
restes ici; si je te prends, je te couperai la tète.» 

Les (ils du roi étaient partis à la chasse. Ils allèrent à une montagne 
loin de la ville et restèrent à chasser jusqu'à ce que la chaleur pesât sur 
leurs chevaux. Alors ils descendirent sous un arbre, à l’ombre. L’un d’eux 
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vit un homme qui marchait sur ia route. Les fils du roi n'avaient pas em¬ 
porté de quoi manger; ils avaient faim. Quand iis virent l'homme sur la 
route, ils remontèrent à cheval et arrivèrent sur lui. Ils lui dirent : «f As-tu 
du pain sur toi ? -n — « J’en ai, ne fais rien à Dieu, il ne te fera rien.* Ils 
lui enlevèrent cette galette, s’en retournèrent à l’endroit où ils étaient et 
se la partagèrent. Chacun en donna un morceau à son lévrier. Quand ils 
eurent mangé de ce pain, ils moururent, eux et les lévriers. Il ne resta 
que les chevaux et les armes. 

Des voyageurs arrivèrent, se rendant à la ville du roi; ils trouvèrent 
les chevaux seuls avec leurs selles et l'or. Ils se dirent entre eux : wCcs 
chevaux sont ceux du roi.* Ils les lui amenèrent. Quand ils furent arrivés 
et qu’il les vit, le roi se frappa le front et dit : kTous mes enfants sont 
morts; ce que m’avait dit la vieille est arrivé.* Il fit monter à cheval tous 
ses gens pour chercher après ses enfants; ils les trouvèrent tous morts et 
les rapportèrent sur des mulets. Quand ils furent arrivés, leur père poussa 
un seul cri et tomba mort. 


III 

DIALECTE TEMSAMAN. 


8 1 . 


LjLj U pJj y * 53>* (jmJLIj jÈ- L* Iss* 

(JmLjUJ (JNt-i (J-Jÿl.lrt A 1> OôLk. jlt o-Lo jü LUI 

04^ «X> OJLa^Î LLl L> Vp J fU A^ li p jMJ IdÇVj L* Lu 

Ijjen ouriaz iouch thnaâchcr iemmis innas : AraK sird azdjif n iycrri. Irait 
aï oufroukh iserilh , itcha ma t iourin 8 achsoum. Idouir r’ar baba nés akid thkijja 
thkria. Innas baba : Manis chik. Innas : a baba azdjif n iyerri. Innas : Mani 
djant tiCaouin nés . Innas : Idarrer. Innas : Mani d’iris cnnesl Innas : D adi- 
aidzoum . Innas : Mani djan imezzouren ennes. bina : D'adachour. Inna : Mani - 
dja ir rem n azdjif Inna : A baba azdjif ouar dis thadouft , dakcchchar. 
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Un homme donna de l'argent à son fils et lui dit : « Va acheter une tête 
de mouton.* L’enfant s'en alla, l’acheta et mangea ce qu'il y avait de 
viande. Il revint avec le crâne dépouillé vers son père. Celui-ci lui demanda : 
pp Qu’est-ce que cela?* — « C’est une tête de mouton.* — «Où sont ses 
yeux?* — ffll était aveugle.* — Où est sa langue?* — * Il était muet.* 
— ppOù sont ses oreilles?* — trII était sourd.* — ppOù est la peau de la 
tête?* — ppM on pire, la tête n’avait pas de laine, il était chauve (*).* 


S 2. 

jj. c!r* 

L* *1 g L? (j-Lo ^ La. i jjj* U^> 

JNwil ^y^k .J jJÛU CaJuJjI ^Ixü £LMM jJO vI^I^Xa*) [&> ^ 

L^Lt LjLjI ijmL^iLjLS ji o ^vi>‘ oJUtob jmôI ç^jJuyuu CaJuL^ L »^ 

pUv)l^ vJ!^ C^ljOü 0^*1I* 1^3 jmUj avli’i 

CajI^maJ C A^pyi (JMôl (^yKA£y*jLy yjy J^awJI 

^Î^-J jj^nX-R-^ 1 ^jüfUJuüü c!o!ja*o c aJUm 1^3 (j^buü oJUmI^j) ^£<Xx4\j 

C aJL *> 1 ^ J *-*» <*; z > f -^ <*•* u 0 ^ ^ ^ *=*■**!)* 

CaJUmI *y+*y> CajU^C CAÀ ry <Xx c^a*Jü<Xa 4* tfc ^ CaJUmI aJ 


i^Uü (jJ.Lo CAjbjjÇ jjwLu ^jmUIxS' 

qAX^A? Ltflp «XawIS* oLü pLuv (j £3 t£>* «Xj? )) (JmLu 

CjjI*X> OUU» iXx^l CyliXxi jJ Oülyi£ ÇAS*.}yX> J& (jl 

Ca , jkj jjJLXi ÇaaÀ3 U*^w^ CaJumI Lu ’Çîÿ 1 <£*[$ is^S 

<£ y a 3 ij, OjLm^JL) ^Lo os»Ujj4 j! OyjjJu jij gjl «Xi c»l ^«XjSl Lwy*ï 


(,) Recueilli a Télouan eu mai i 883 . Cf. Nozhat el Odaba ap. de Ranimer, Rosenœl, 
Stullgard, i 8 i 3 , in-12, t. Il, n° 183, p. a08; Naouâdir de Si Djoh’a , La» Qaire, in-12, 
s. d., p. 17; Bcyrout, 1890, in-8°; Mouliéras, Le» fourberies de SiDjeh’a, texte kabyle, 
Orau, 1891, in-16, p. a 3 ; ibid ., trad. française, Paris, 189*2, iu-ia, p. 10a; Macliuel, 
Méthode pour l’élude de l’arabe parlé, p. 46 . 
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C a \^ XÙ (5^1 Cxjl^lLç iXx 

Lt ijmLu OuuMiXx^l j*j2é$ «XajÜ^J JÜ' Ij#j-ajüI 

^-À~ > a .. ^ j—>LJ L_5^ CjjLwy u^JL^j jjüUfc. (jjx&t 45^ ^jl 

^ jl oôé^aj ^ t&ÿjû>y*s 

l a o <x j )U |I <x> côh.^ (jmLu oüt^c cxâ^yti f^nu^yj cxjlyur 

e > Ju*jl^Ju£ ^ « CaJUÀmI o JLa^I Oül^l CÔfcjÿJfji jl (j*<Xx^l «X^j 

*> CX-jl , ^4 * CXa»*jjjAj> j*\X> jLmj4jI OvÂ^L^? jl*wj.*j| oJLmI^O i$iS 

j*,*x-a^I c>jL^> exiler jl c^yo exilai <£w^.l «2JjS 

oülÿjf tjl QJjLiîo 0£****^ <i>^3 iû*)^ 


'****]&&** jh> u*h> é-* 4 - i*^ »9 **9~& ^ijoa vi^ ^ 0*^i ^i* 

LU*? ^jjLu jj«il (j*L& ^J^yS (j» J j ^. Ij3 Oôl^C 

OaJL^jC 1 S*&AyJ ^1 Si jj*lo (JmÜ^jI Jj*»l {J*y*£ jbj£ 

y £,! ex—i L^—jr j-& (£** ii)t ^1 o*»^â? 

(■■‘x, m+— ] \J*2^ y^> cxjL^C’ cxâfc^X? £^y> cx^Lû^^j 

«Xaéj^J» jXj CXjI^amS* |Cij p t + fc^ SJ ^jL^I L> jjmLu Cj^Lwt^xi 

£-r> p*'* <S*' |j»l— À — > CxjLsCWt.) |Aw Cl4jj<ww) L> ^|mLâÜ> jL>j^3 

y £■ C\ a *» J j^—1> £Aj> obü^^î ^Lm*-4^Ï> OmnAamJ* (JmüI 
^L—>1 ^Ijj 

( j—*-r! Lx-j ^-il) tJlî’Tj ^ l^ ^1 (JmLo ^5o C^I^amJ» ^S OOjtXu 


(l, cH^ 


Ijjen ouriaz rares sebâ n tebririn ikhes adiraK rarh’idjdj; afroukh our rares. 
Isououk ’ rV/r essouk' tri: a ijjen ouriaz isck'ra d innas : la ouddi Afran khser ad 
rahü.ar ra liidjdjar our rari ]oui ra jjir ithaddarth inou. Innas : sar sebà n 


•' Recueilli à Tétouan en mai i 883 . 
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Uffaii aoui thmü àkrbririn nmcrh. fhdha thent ithehnrin rtntes ar taêefit rar thrnni 
n Uniefffrarautli. Thekkrr thmna ins : A baba mnnidji l tafah'th mnerh. Inms A idji 
imta chtm va ih'kamn* iîhaddarth ref ouaitmant* {Taresthaddartk mmrauzzrr; 
ijjasnü ithibririn murs etfrh'am, nticht, thagerajlh n urtFm. thasrrajih a mrmH t 
ijjamit ihtwevafth n ilwaum, ijjamtt tha&erajth n Unifia y n djâdrs, a ma à tajcdulth , 
ijjnmit mu m ru ik'atldm battu ad irùualt zi rh’ijj . Irrita Utt/tr iotuja thent t 
innaMmt : Onr va si(Fifemth h'ndd * rtmkha dhadmth ioutchmatcheat thmurzziant. 
Thon** d axent thnmrarth tammarth tkâkah (Fi thouourth. Thrtim as thmnas 
itmmmiant. Main tvk'iiretF. Thênnm : Pitrh theh'kukh ttcfata, Tbetmnx: Our ar- 
Z°mrkh thouourth i h'add. Thekkù. Ijjen si iam nrttath t h usai rass a rar the- 
bfirm ênni. Thfkkrr ihtijrùukhlh tnmrk' k'erant. Tlatrtnn as ihouourth tt taddarth. 
Tliirlurtt akid smf ffi thaddarth* Quand thfkkrr g ouachchi a taromh' thaùimarlh , 
thrnm axent : A ism outrhma ravi ichl n tr/roukht liouekeha akid'i a t id 
aauikh. Thrkkrr ihanijbouth ntni thamezziunt t h en nas i thammarth : (hiar d tioui 
h'tidd, Thrkkrr outrhma S thomok'k'ermtt thennmt : La mta tdhnithi tioui thaf- 
roukht mnrm ilmwrzunni thirhir anàinr marra. Thrkkrr thnui ts id thaouisnrlh 
thirhir tikùlxruU Thermo* ; Akhutehi ma iffffouriv thaferoukht aman thrgfji a 
teke* IF ne h z ikhjeg. T tua n an thaammrth : A issu mttrhma thajroukht iwni tha- 
hfmharijt * Thrkker t hn roua h' thnmvarth, T beau a a tha/roukht mai ihnmetilanl : 
0 un if a ria %, Thtkkt T an U h mu s i h am <* h 7/< ru tt t tha n u litst i thajro n Ih f tint me : ; ian t 
Themim thujroukht : Our id FF aria z t Fiant se d t Mouche fut thamissarih, titout 
d ah k F fg an a ih afrouk h t ekkan l rg m t a mer fa h tt ri. I ù heh tu t m a tt rh ir rvstn i , Th ikka 
tkiffgwcnt thaûHuarth çrmxzt'kar ThcMmvnt wmrzchar thek'im tfmfronkfd tha- 
mrzziaat thrrs nmrrhrhrri d'mg ah'si. Ezchant k'ftâ ; thrk'im thanijhmtlh mat 
tha mrz z [an t, Th aammT tk (F ou ma i a l uF vtt ar : rtn e n tû < U r u rth n drkh z in t 1 Utmdt in f 
M nnturrn îhiehchartn rnsca , Thafroukht mai thnnuzzmnt thkhezzar. (hami ef- 
f sur m i \h ouourth a tu dda r lit , ih n a u ma rth thvz n u n h thrjf h a r , /ffo ri T a nu rn ï au r ta z 
ihkhttitr thafroaUit thnmezzmnt; tfmrta khrfs thouourth ihhtis as thmin idhundhmh 
Ikkrr irait h' ihnhment. IrrklFn th mtr ta z rar dfdd\ a r irrrs m afautius, inutu : 
/ u rh ' ndj ntt n i thon krh viF idjdj u h t h a nt r: : ta nf t lu u as r rh ' udj : A dtt% n m'h t h rkh 
thrnm thamek'k'mmt. lu nas onr tioui Mt rrr thrnni tlimnûzzmnL llker iottlrh as 
L Ikkrr iga thamrera Thnroutih' tkafroukht t hume t: in ni dtasrhh. Th r Lin (hou- 
wd rares "ht n tnùtmnrtlK Thvnniï»; lu thnxnth aria: iarh'mam irhrtn trsrnjth. 
Tktkkrr thmtsrd rares mttrhmn n ottriaz. F tannas : lu thmiith mmiivh rhnn ta- 
çrhh mt t ! Th en n u ,* ; À an i d ad a m mtr h a r t ih n n a idj , 7 'ho nkt h as nft Vw a idj m t f ex 
the&rtm l g mtmrhau. Thrkker nrttath theff'rr thrrourr thasrilk rar imbus, Ula 
idutfrf aurai: irait' Far thamth tidja outrhmai g ounn han runes. îand rf onrinz 
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ithchti outchmas inder xts (Ti thesrafth , Thekker thermos : A i mima netch outch - 
ma%. Ikker netta iffer raâk'er ennes. 

Il y avait un homme qui avait sept filles; il voulut aller en pèlerinage; 
il n’avait pas de fils. II alla au marché; il rencontra un homme qu’il in¬ 
terrogea et lui dit : «Mon cher Afran, je veux aller en pèlerinage, mais je 
n’ai personne à laisser dans ma maison.» II lui répondit: « Achète sept 
pommes; apporte-les à tes filles.» II les leur partagea jusqu’à ce qu’il ar¬ 
riva à la dernière. Celle-ci lui dit : «Mon père où est ta pomme?» — «Ma 
fille, dit-il, c’est toi qui garderas la maison en surveillant tes sœurs.» Il 
avait une maison dont la muraille était de fer; il laissa à ses filles du 
charbon, de l’huile, un silo de blé, un silo d’orge, un silo de fèves, un 
silo de pois, de lentilles, de céréales nouvelles; il leur laissa tout ce qui 
leur fallait jusqu’à son retour du pèlerinage. Il partit et leur fit cette re¬ 
commandation : « N’introduisez personne et obéissez à votre jeune sœur.» 

Une vieille alla les trouver et frappa à la porte. La plus jeune fille lui 
cria : «Que veux-tu?» — «Je te le raconterai.» — «Je n’ouvrirai la porte 
à personne.» La vieille partit. Un jour, elle revint vers ces filles. L’alnée 
se leva et alla lui ouvrir la porte de la maison. Quand elle se leva pour 
partir le soir, la vieille leur dit : «Mes nièces, j’ai une fille, demain je 
vous l’amènerai.» La plus jeune lui dit : «N’amène personne.» Mais sa 
sœur aînée se leva et dit : «Si, amène ta fille; elle demeurera avec nous 
et nous jouerons ensemble.» La vieille la leur amena. Elle resta avec elles. 
L’une lui dit : «Qu’a donc ta fille? Elle ne veut pas ôter son voile de sa 
tête.» — «Mes nièces, répondit la vieille, c’est une sotte.» Elle se leva 
et s’en alla. La plus jeune fille dit : «C’est un homme.» Mais sa sœur aînée 
la frappa en disant : «Ce n’est pas un homme.» Le lendemain, la vieille 
arriva, amenant avec elle la (prétendue) folle. Elles se mirent à préparer 
le souper. Elles mangèrent et la vieille fit pour elles du vin qui les enivra, 
excepté la plus jeune qui mettait ce qu’elle mangeait dans ses vêtements. 
Toutes furent ivres, excepté la plus jeune. La vieille et celui qui était avec 
elle ouvrirent la porte du trésor d’argent et remplirent leurs sacs. Cette 
jeune fille les observait. Quand ils sortirent par la porte de la maison, la 
\ieille passa la première; derrière elle venait cet homme. La plus jeune 
fille le vit, poussa contre lui la porte et lui coupa deux doigts. 

L’homme alla trouver leur père; il le rencontra sur mer, égorgea pour 
lui un bœuf et lui dit : «Pèlerin, donne-moi ta plus jeune fille.» L’autre 
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répondit : *}*' le donnerai l'atnée. *— «Je ne prendrai que In plus jeune.* 
Il In lui donna. L'homme célébra la noce, la plus jeune fille devint ainsi 
fiancée. Une vieille femme vint lui dire : * Fiancée, ton mari Je fait 
chauffer un silo.* La sœur de son mari vint h elle et lui dil : * Fiancée, 
comme tu es hoUeN — * Viens, dit-elle, je te donuerni des effet*,* Elle 
lui donna ses vêlements, h\ fil asseoir !t sa place, sortit et s'enfuit chez 
son pere. Le mari entra, il alla vers la fiancée à la place de laquelle était 
sa sœur, la prit et la jeta dans le silo* -Mon frère, dît-elle, je suis la 
sœur»^ L'homme perdit lesprit^. 


’ï !>' de ht il de rt* rnnïe ont wmblublr â rdni d'un conti' dr Taraudant dont j'ni publié 
U* hute diiiiN mon élude sur le DiatëCt* è*rhinite Taraudant (Florence* 189a, ïn-H", 
j.i. IÏH ’i. t,e* âppi /'t Ite* du marchand , M U t rat tint ton dans tues tf»n vmux vmti* Iwrihe* > 
Paris* in-iH* p. t Ttfi : rf, sur |i«t rt p]> cor IuthpiiI*, un ■rtiHf de M* Stan. Prato 

tlant le fii'irnalc tlrlla SncietA axiaUça h ÎX* 189G, p* 3*9 A 4 'Sa* On peut ru 

rapprocher le rcmiiii^nriuneiit d'un çoftlc kabyle du Jurjura : Uhloire de Dzidz# (Mme 
liera»* fjgtndt* et emtgâ mctvmlltîif d i? la Grandi fîtihylit * f* lit* JW» i, Pam, îHi^ , 
ïn-H** y»* fj*i )* 


m 
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CHAPITRE IV. 

GLOSSAIRE DES RACINES NOMINALES ET VERBALES. 

B D I Guéiâia et Kibdana thabdith «plat», pl. thibdiin 

BD’ Guéiâia bed jo « commencer *, a. ibda 
2 ° BD B. Sa'ïd fced jo « commencer *. 

B R DJ Guéiâia et B. Sa c ïd thbomrdjet « fenêtre*. 

2 ° F R DJ Bofioua thfordjou * fenêtre *. 

B R KH S (Mzab. bourakhs « postérités.) 

2 ° OURKHS (B. Menacer ouroukhs «enfant*.) 

3° B R R’ Temsaman thibririn , pl. «filles*. 

B RD’ B. Sa e ïd, Temsaman, Guéiâia, Bofioua : abrid «chemin*, 
pl. ibriden 

BRR Guéiâia : abrour^^j 1 «membre viril*. 

B R R’ Guéiâia : abarer «renard*. 

BR K (Zouaoua : abcrkan «noir*.) 

2 ° B R CH Temsaman : berchen «être noir*; Temsaman, Kibda¬ 
na, Guéiâia : aberchan «noir*. 

3° BRX Bofioua : aboryan «noir*. 

BRR 1 L (B. Menacer : bourlal «escargot*.) 

2 ° R 1 K DJ Bofioua : ar'radj «escargot*, pl. irradjen ^.lyb. 

3° R 1 R R Guéiâia : arrer ^I «escargot*. 

B K 1 S (Zouaoua : thabek'sith «plat*.) 

2 ° B K 1 Temsaman : thabk'ith exxiy «plat*. 

B G S (Zouaoua : abagous «ceinture*, pl. ibougas uJ&yu.) 

2 ° BIS Temsaman : ibouias ^*1^, pl. «ceintures*. 

T 

T OU R 1 (Parait dériver d'une racine R 1 ) Guéiâia : ettoura tiÿd «il était*. 
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TH 

TH B B Bol, tou ri : Hthbir rrpijjeon^ B, OuriftrVn, ftuclâïn * Kibdano : 
ithbir * pigeon*. pi, ithbirin ; Tomsaman : (AiVAArr/A 

Ojjuaj * colombe*. 

9“ T B B ((HioBia : atbir *pigeon*,) 

3" [) U B Triiianman : nttbir jvb >\; pi. iVfiimi "pigoon*. 

TlI II Tera&aman : (eétoiio^; pi. irtrait yyj; Rntluiiu ithri ^y^ 

pl. irtmi ^yj iv étoile i»; Guéldia et kïtuTnn m : iffei ^yj t pt ùlmrtn 
yjtü * étoiles*. 

J)J 

DJ (TarnmlïinL t r*lj **I "laisser*,) 

'i n J Bollmia : aji ^y «laisser*; Teinsaman : tjjj\ « laisser*. 

DJ L (Zoo fl ou u : thndjùljült pi, JWy "Veuve*. J 

9* 1 J B Tetmmnan : ihijjar & ; pl. " veuves*, 

TCH 

Ft h-H TeuittiiiKin : rüh a, itelm Us? * manger*: J’, sWr/t & «nourrir*; 

Bol ioua <*l Tcm&imun : meiïlui Uj « nourritun 1 *, 

2° K CH GuéiAia : vkrh "manger*. 

3" Cil Bol ioua i*i Temsnmnn ; irh «manger*; lî, Sa r ïrl trhçh 
«manger*; Temsa mon H Hot'ioun : mechdw U^t «nourri tare*. 

TCH T Bol loue : /rAitat «tresse*. 

H 

JT B I D, Ouriareii : lhah'ahbaith ~plui- f 

Il B Gurlriin et K i bd n lia ; ùwth'ri ^ liiivl**. 

KH 

KH (Atiaggïir : akh ** «lail aigre ", 

a" IC Tenmimm, Guélâiu. Boiïoua ; nri j\ «vfaïi aigre-. 
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KH R B Bot’ioua : ikharba Ly* «bouc», pl. ikharbaoun 

KH Z Z Temsaman : khizzou « carotte ». 

KH S Bot'ioua, Temsaman : thikhsi «brebis». 

2° R’ S Guélâia : tir si «brebis». 

KH S Temsaman : ekhs I « vouloir»; Guélâia, B. Sa'ïd, akhs ^**.1 
« vouloir». 

KH S (Zénaga : takhsa «foie^.) 

2 ° S Temsaman : thasa 1*3 «foie». 

3° CH Bot’ioua : ihachoui «foie». 

KH SI (Zouaoua : thakhsaith e*jl* jg «courge».) 

9° KH S DJ Guélâia : thakhsadj «citrouille». 

KH CH CH Guélâia et Kibdana : akhach «prendre». 

KH CH L (Zouaoua : akhchelaou pÀAiJ « fétu ». ) 

2 ° KH CH I Temsaman : akhchiouy a-Aâ. 1 «fétu». 

KHM Temsaman: akhkham pL.) «maison». 

KHM B. Sa c ïd khom pU* «consulter». 

KH N S R Temsaman : akhansour jy» «pommette». 

KH OU (Chelh’a : khou y*. «salir».) 

2 ° KH BD Temsaman : khebbed Jyj*. «salir». 


D 

D D Bot’ioua : adda tal «pere». 

D D Guélâia : cddou «aller». 

DZ Temsaman : dez'p «piler». 

DCHR Temsaman : adachour jy&\s\ « sourd». 

D' 

D’ Guélâia : thifFets «vérité»; B. Sa c ïd : tid'it ouôo «vérité». 
2 ° D Temsaman : lhaidct «vérité». 

D’ Guélâia liotuTan y\±yj> «gens». 
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■i" I) Bot loua, (itiiHAia r! Tfiuwimmi : mùtitrn n- f'fn^ -. 

D' H. Sa'îd : d'où 3 s vrievonir*. 

iv n Rurlrtin pt Temsaman ; thoutFerlh * vit*-. 

IHi : rtldnr «■ vïviHï»; ÏYmmmian ; rf<r j>, rtltirr 

^vivrc*; H. Sn f ïtl ; thadàrrth * maison Bofiniin ; tkaddart 

« maison n ; Tnrnftuiuut : thaddarth <£>,1 "maison^. 

D [ï Botioua : JVr j à * s'habiller w. 

D RR B. Sa*ïd ( Bofioua : at/Yar^it ffimuitagnp^, 

R R 1E L GuétÜa : mPvfTtit * aveugle*, 

D R U L (Zouiioun ; Wwrtl Jcj.v^ NftVPiijjfer^*) 

*1' l) IMt R J rnismiuin ; tuTrrr 1 rr * aveugla**, j#f, tY/ctr'ami 

■ 

R S rprnsamiin, Bol loua :atTh * s'approcher*, a» ûmmT àr T 

^ f)S Bot ioua : mli* **élrc prKn*, a* inmfi* 

R R 4»11<■ Ini;j : fo/W" tîi! Tcli^üt 1 ^, 

IT F B, Sa'îd, TYinsaman : mfvf <_*àî M a, mttl'rf centrer*; i ,r f, mftf 

cjOsa*m (fintroduirofl, 

H F L (B* Menacer : mCfel J>^1 * neigea) 

D F U (Mi a : üdftl J*,*! *neige*. ) 

■ï™ R l f R tVoïSAfltan ; fufjrt* iviiPigf 1 *, 

Il K (Zoitanna : thid'ekth &S* k*j w Ipttlisijue*,) 

** a RK ( Bûtlgip ; tidrlrtk ^SjsJ “Irnlîsrjm?-,) 

■R DTJI Teinsfumin ; thifFrchth fflenlitfpit**, 

D K L (Zotiaona : ttmlrl jSji «tUre joint.*,) 

V I) K L (Chellùt r nmMrt jSàv*\ 

3* R K L {(iourara : ameddoukri j5Y*x*l ^ ii 111 i ^) 
f \ RK RJ {/énagu : rnutoufcttd/ ^convenir ensemble*.) 

i! RK B [pmwmifln i tfattkttr bbv réunir*^ l»uéhliîu TrniEWiman 

tunrtftlfwkr j ^nmi*. p(, imnhlmthir Temsammi : Umrd- 

düuk&rt «minie*. 

R L ( Zouaoun : (Tel Jj* * rouvrir*,) 

“i rt DL (Rougir : rfr/J> couvrir",} 

3" rVR fiiiARtia ; tTrr jj> *r couvrir*. 
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D’M Guélâia, Kibdann, Temsaman : iitamen «sang*. 

D’M Temsaman, B. Sa'ïd : otuTem ^ « visage *, pl. otufmaouen 

D’MR Kibdana, Guélâia : uTmaren «poitrine*. 

3° DN M R (Djerid : idmareti «poitrine*.) 

3° DH MR B. Ouriar’en, Bofioua, Temsaman : idhmaren «poitrine*. 

D' OU F Temsaman : thactouft «laine*. 

3° D OU F (K’çour : tadouft «laine*.) 

3° DU OUF Bofioua : thadhouft ooy^> «laine*. 

D 1 L Bofioua : thicti «sueurs. 


R 

R Guélâia et Kibdana : thasarouth * «clef*, pl. thisoura • 

R Temsaman : ter ÿ «vouloir*; Guélâia : tar Jis «demander*; B. Sa'ïd : 
ettar j bl «demander*. 

R Temsaman : ieri ^y «cou*. 

R B. Sa c ïd : rou ^ «pleurer*, 5 e f. trou y y; Bofioua el Temsaman : erou 
yy\ «pleurer*, 5 ° f. : trou yjs. 

R Bofioua, Temsaman : art «écrire*. 3* f. tsouari <gy\yi «être écrite; 
Guélâia et Temsaman : thira «écrit*. 

RTS Bofioua : aritsouyS^ «lit*. 

RD' B. Sa'ïd et Guélâia : iart en ^ÿy «blé*; Temsaman : icrden ^y 
«blé*; Bofioua : irtrn y «blé*. 

RD' (B. Menacer : orrait âtjt «vêtement*.) 

3° R D (Taroudant : xerdan y\*y «vêtements*.) 

3° R DH Temsaman : erdh fjoy 1 «s'habiller*; i rc f. siredh ^jyy** «ha¬ 
biller*; 5 e f. (pas.) tairidh Bofioua et Temsaman : aroudh 

«vêtement*, pl. aroudhan 

R D' Bot’ioua : sircct by*» «laver*; Temsaman : strict ù*jy+* «laver*. 

RD’ M Bofioua : ritem «beurre* (ar. ^^.jJl?). 

RR Temsaman, Bofioua et Guélâia : err y] «rendre, repousser, rétablir, 
répliquer*. 
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K R Guéliia, Tcmstirnan : trar «jouer*. 

R Z B, Sjf ïfl ; art «lier*. 

R Z Temsmmm : erz , y, ire* rrl>rîsei% casser-; 1- hrrza tjy; 
Bot,loua : /îrz jjjï «briser*. 

RZ ( * u r (ii i ii : rrz jjï \ a . irzait j« i o lern>{jer 

R Z Z Bot'ioua : rrkzm jKiniHer^. 

R Z fi Temsaiiian : emmag «amer** 

RZM Temsamon : mrm couvrir, délier*; 3 fl f. touarzem Bo- 

l io un cl f h te là i n : m I rouvrir*; 3 D J, toua r i em |^ï - 

RS Teiusaman et Bolïouü : trs "descendre, se placer, iHr« jiltiré^ ; 
ru irea twjji t" (.Hors » placer*; 3^-1^ I, louastri 
fflUrti placée. 

R CH CH Bol'ioua et Teuisauuui : thjrevhcha Uzy "■lituts*. 

R R' Ternsâitiaa el Bot'imia : thirri jy «chaleur*; thianet c*^*j «dm- 
leur*. 


R F Trmsariiafi : oarouju^ *mïYoi«. 

R h (juêlilia H K i 1 kJ il ii ii : Æ irffh «beau-, 

RK (Ab aggo r : ta rik # ' O 4- -seller,) 

R K N (AUagpr ; arekktnm CIO ^ hàt-, ) 

3 B R Cil thiriefrin jg&SiJS* pb celles*. 

R K S ( Zouaoua : arkm * chaussure*,) 

a" H H K S Bol iomi : aharkmtg «chaussure* , pb ikçrkm 

et iharkûn&eu 

RC (Zomiouu : argon «rêver**) 

a n HJ Guelnia cl. Temsanmn : tlnrjn |jy «songe-. 

H G Bol loua : lharga I5^i « canal \ 

3" R I (lb Menacer : tharia UyS- «ruisseau*,) 

3" R J fioëhna ; iharja ISjS « canal-. 

R C Z {Cbelha : argaz j£^\ * boni me*. ) 

a ,s R I Z G u cilla, Bol'iouu, kihdunu, lb Sa ç ïd, Tenisiumm ; 

(f hou nue*, ph iriazen 
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3° R J Z (Mzab : arjaz «rhommes) 

4° R G CH (Ahaggar : ergech 3TO ff marcher?).) 

5° R DJ Z (Sergou : ardjez #1 O «rhommes.) 

6° R G 1 Z (Chelh’a : arg' az ^15j| ff homme».) 

7 ° R J H (Taïtoq : erjeh II O ff marcher».) 

8° IZ B. Ouriaren : aïz y I tf homme». 

R G G (Bougie : ergigi J&Q «f trembler*. 

2° R J J Bot’ioua : etjij yjjf ff tremblera, 4 e f. tserjij yjÿ; 5 e f. terjÿi 
Guélâia : arjxj y^\ ff trembler; Temsaman : 5 e f. terjiji 
ff trembler » ; thaijajacht ff tremblement ». 

3°RZZ Guélâia, Kibdana : aiarzizyfyyl «*lièvre^; Temsaman : taierzizl 
ff lièvre ri. 

R N Temsaman : erni ff s’accroître »; 2 e f. merni ffétre abondant». 

R N Guélâia, Temsaman : aren ^! ff farine». 

R OU Guélâia, Temsaman : ff enfanter»; a. thourou Temsaman, 

B. Sa c ïd, Guélâia, Bot'ioua : tharoua V ff enfants, postérité». 

R OU L (Doubdou : eroucl fffuir». 

2 ° R OU R Bot'ioua, Guélâia, Temsaman : arouer^ l fffuir». 

ROUI Guélâia : aroui ff porc-épic », pl. arouiin ; Temsaman : 
aroui ff porc-épic», pl. ouarouin 

RI Guélâia : ari ^ t ffhalfa». 

RIL (Zouaoua : ariel I ff démon».) 

2° R 1 ariou ffOgre». 


Z 

Z Guélâia et Temsaman : izi ff mouche», pl. izan 

Z Bot’ioua : azou ^ 1 ff écorcher». 

Z D’R’ (Zouaoua : eziur ^ I ff habiter».) 

2 ° Z D IV Guélâia, Bot’ioua, Temsaman : ezder 1 ffhabiter»; Tem¬ 

saman : i n f. sczder £*y» «“faire habiter»; tliazdairlh cubtàj? ff habi¬ 
tation». 

Z D’ G (Zouaoua : zetCig ffétre pur».) 

2° Z D G Temsaman : amezdag ff pur», pl. imezdouga ISjayç. 
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Z 0' I (Zouaoua : thaid'aith tiutàjS «palmier*.) 
a" Z DI (Dj. Nefousa : tazdit * palmier 77.) 

3° Z ZI (Ahaggar : lazzait +itt+ «■ palmiers.) 

4°GZDI Bot’ioua : ügzdait * palmier nain??, pl. tigzdain 

Z H Bot’ioua, Guélàia, B. Sa'ïd, Kibdana, Temsaman : zer ^ «voir r>, a. 
izra 

Z R Bol’ioua : zouzzerfyj «• vanner??; thazzarth ^ |y> ^van». 

Z U B. Ouriar’en, Temsaman : azerou * pierre??, pl. izera 

Z R (Mzab : zer^ r précéder??.) 

2° Z 1 R (Ahaggar : xzHaren 101 w d’abord 77 .) 

3° Z OU R Temsaman : zouer ^ «■ précéder??; Guélàia : amzomrou 
ff premier’i; Temsaman : amzouar » premier r>, pl. imzouar 

bÿ*' 

Z R B. Ouriar’en, Temsaman : thaziri «lune??. 

Z R Bot’ioua et Temsaman : azarou pl. izouran « racines. 

Z R Temsaman : thizarth eyljS « figuier»; B. Ouriar’en : thazarth cyly> 
r figuier r>; Guélàia : lazart eajly «■ figue 77 . 

Z R CH Temsaman : azarchi «r buisson 77 . 

Z Z Guélàia et Temsaman : azezzou ^! ttgenêt épineux 77 . 

Z Z Guélàia, Kibdana, Bot’ioua, Temsaman : thizizouith «•abeille*. 
Z Z Temsaman : izzoujÿ «f plantera. 

Z Z I Guélàia : thazziouth «panier 77 , pl. thizziaouin 

Z CH R Temsaman : thizehari * oiseaux <? pl. cf. \/ S K R 

Z DH Temsaman : zoudh « secouer 77 . 

Z R’ Temsaman : azar trse dessécher?!, a. iouzar ^j. 

Z R’ Guélàia, Temsaman : thizcr’ouin pl. * terrasses 77 . 

2 0 Z K’ Guélàia, Temsaman : thazek’k'a U*^ « terrasse 77. 

Z R’ (B. Menacer : zour ^ « terrasse 77.) 

t°ZR’R Bot’ioua : zour'er rconduirez, 3 e f. tsouazourer 

ZR’L (Dj. Nefousa : izerel Jpjj «chaud*.) 
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i° ZIL (B. Menacer : azil « chaleur».) 

2 ° Z L (Zouaoua : azaljty «midi*.) 

3° Z K’ L (Bougie : zek’k’el «être chaud *.) 

4°HL (Ahaggar : ahel llj «jour*.) 

5° Z’L (Ghat : az’el lll ajoura.) 

7 ° N Z R R Guélâia et Kibdana : anzarar « chaleur». 

8° D ’K N B. Sa'ïd : atTr'an «midi*. 

Z K (Taroudant : zik crjadis^.) 

2 ° Z X B. Menacer zi% «de bonne heure*. 

3° H K (Ahaggar : hik •!: « bientôt*.) 

4° CH K (Aouelimmiden : achikke «demain*.) 

5° Z CH B. Sa'ïd : zich «autrefois*. 

6° DTCH (Chaouia : adetcha U*:>! « demain?».) 

7 ° ITCH (B. Menacer : aitcha [^s\ «demain*.) 

8° J G (Zénaga : iaijgen «demain*.) 

9 ° DJ G (Zénaga : tidjigoun «demain*.) 

io° SK (Tazeroualt : askia L £m\ «demain*.) 

ii°CHCH Bofioua : iouchcha L my? «demain*; Guélâia, Kibdana, 
B. Sa c ïd, Temsaman : thiouchcha L^ç» «demain*. 

Z G B. Sa*ïd : f. h. zougg 2)^ «être, se trouver*. 

Z G D Bofioua : tazmgda IJsSjy «plat*. 

Z G Z Bofioua : azigzaou «bleu, vert*. 

2 ° Z 1 Z Kibdana, Guélâia : azizaou }\ÿj\ «bleu, vert*. 

Z G L (Zouaoua : azaglm «joug*.) 

2 ° Z I L (B. Menacer : zailou ^JLy «joug*.) 

3° Z I B Temsaman : zairou «joug*. 

ZL (Zouaoua: azzel Jÿ «courir*.) 

2 ° Z K Guélâia, Temsaman, Bofioua : azer £ t «courir*; 5 e f. tazer £ b; 
Temsaman : thazera fy «course*. 

Z R (Zouaoua : ouzzel Jv^ «fer*.) 

2 ° Z R Guélâia, Temsaman, Ouriaren, Bofioua : ouzzer «fer*. 

Z LF (B. Iznacen : audlif u<uJ)l «tête*.) 

2° Z D F B. Sa c ïd : azdif « tête*. 
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3° Z DJ F Guélâia, Temsaman, Kibdana : azdjij «* téter» , pl. iz- 

Z L M DH (Zouaoua : azehnadh (JbU;l * gauche *.) 

2 ° Z LM T’ (Bougie : azelmai' l^U^I «gauche*.) 

3° ZRMDH Temsaman : azermadh « gauche*. 

ZM Botioua, Temsaman : izem friions, pl. izmaouen 

ZMR Temsaman : ezmer yj 1 «pouvoir*»»; thizemmer yj S «puissances. . 

ZMR Temsaman, Guélâia, Kibdana, Bot’ioua : izmer yy «agneau*, 
pl. izmaren y. 

ZMR Guélâia, Temsaman : azemmour)y*)S «*olivier*. 

Z I Guélâia : ezzai «causer. 


J 

J D 1 Temsaman : ijedi ^i>y « sable». 

2 ° JD Guélâia, Kibdana : ijedi ^y «sable*. 

J M N Guélâia, Kibdana : ijiman (j\jçy «cou^. 

J N Temsaman : ijmouin ^y.^ôy pl. «sourds*. 

J 0L T N Bofioua : cjiouen (jyÿ «rassasié*. 

2 ° J OU M ( Mzab : jaoum «rassasier*.) 

3° DJ OU N Temsaman : scdjioneti «rassasier*; Guélâia : cdjioun 

«rassasié*. 


S 

S Temsaman : issi pl. «lilles*. 

S B. Sa c ïd, Temsaman, B. Ouriaren, Guélâia, Kibdana : as «venir*. 

S T F Guélâia : este /, extraire. 

SD KH Temsaman : aseddakh «nœud*. 

SD’N (Zouaoua : sottden lÿy** «embrasser*.) 

2 ° S D 1 M Temsaman : soudent «embrasser*. 

SR Bot'ioua : tisira pl. «dents molaires*. 

1 o 
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S R D Guélâia : saard àjL» «■ dévorer*. 

S R D’N B. Sa'ïd : asarcFoun ^ 5^1 « mulet», pl. isard ian Bo- 

t’ioua : aserdoun ^*>^*,1, pl. iserdan « mulet*; Temsaman : 

asari oun , pl. isard 9 en « mulet * ; f. thasardount cù^^} 

cr mule 75. 

2° S R D N Guélâia : aserdoun «f mulet ». 

S R R Guélâia : thasrirouai pl. cr caroubes *. 

SRF Bot’ioua, Temsaman, Guélâia : thaserafth silor>, pl. thiser- 

fi n • 

SJ Guélâia : sijj y**» « regardera. 

S S B. Sa'ïd, Temsaman, Bot’ioua : ass 0-1 > pl. oussati wjour*; Gué¬ 
lâia : asouas *jour *, pl. oussan 

S S Temsaman : thassaouth «■ lit 

S S F Temsaman : sousef * cracher*. 

S R 1 Temsaman : sar «•acheter*. 

S R’ OU Guélâia, B. Sa c ïd : sroui «criera. 

2° SR’ Bot’ioua : sr’a Lu* rrcriera. 

S F S Bot’ioua : thisifous k paume*. 

SK B. Sa'ïd : sik «envoyer*. 

S K (Zénaga : teska écorne*.) 

2° CH CH Temsaman : achaou « corne*; B. Ouriar’en : achouaou 
wcorne*; Bot'ioua : ichchaouen «cornes*. 

S K D’ B. Sa c ïd : skid «Xa£L« «charger*. 

2 ° S G D’ Guélâia, Temsaman : sged jJC* «envoyer*. 

SKR Botioua, Guélâia : thaskourth «perdrix*, pl. thizkari 

<£pÿ- 

S K R (Chelh'a : asker ^ jCj « ongle*.) 

2° CH CH R Bot’ioua, Guélâia, Temsaman : ichcher (r ongle d, 

pl. iclicharcn 

SKR (Bougie : thiskerth p yÇ^ï rail*.) 

2° CH CH R Guélâia, Kibdana : thichvharth - 


J 
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SK S Bot'ioua : teksou j —C... tt couscous ». 

S K M Guélâia, Kibdana : askoum « asperge^. 

S G S Guélâia : asouggas ^* 15^*3 cannée79. 

S G N Bot'ioua : asegtiou y 3 Z»\ et ami». 

S L (Zouaoua : sel Ju* tt entendre 77.) 

2° SR Guélâia : ser y* et entendre 77. 

3 ° S D Bot'ioua : sed \m tt entendit**. 

6° SDJ Temsaman : sedj g tt entendre 77; 3 e f. touasedj 

SL Guélâia : thislith n ounzar j\yÿ c!aaJL»a> tt arc-en-ciel 77. 

2° S R Temsaman : isri tt fiancé^; thasrith » y/* tt fiancée 77. 

S L M (Zouaoua : aslem tt poisson v.) 

2 0 S R M Temsaman : asrem [)L iserman tt poisson^. 

SM Bot'ioua : tsoummet tt coussin 77; Temsaman : thasoumet 

tt coussin 77. 

S M DH Temsaman : esmedh ttse refroidir 77; asemmulh { jxk^\ 

tt froid*. 

2 0 SM D’ Bot'ioua : asemmitt tt froid*; Guélâia : asommad? âUwl 

tt froid **7. 

3 ° S M D B. Ouriar'en : asommid Jsjk^wI «vent 77. 

S M DH Guélâia : thesoumadh pi. tt bottes de paille 77. 

S M R' Guélâia : soumer £*y» «■ éloigner 77. 

SM G (Chelh'a : ismeg * nègre*.) 

2 0 S M R' Guélâia, Temsaman, B. Sa'ïd : ismer tt nègre*, pl. iseni- 
r an . 

S M M Temsaman : semem tt s'aigrir 77. 

S N Bot'ioua : sen et savoir*; a. issen Guélâia : essm^Ji tt sa¬ 

voir; Temsaman : sen r savoir* a. issin ; 3 ° f. (pas.) touas - 
sen (y*]yi . 

SOU Guélâia : sou y* tt boire 77; Bot'ioua : sou y* tt boire 77; i rc f. sessou 
et arroser * ; Temsaman : sou y* tt boire * ; i n> f. sesou y*j* tt ar¬ 
roser r ; 6° f. SPSS y**. 

S OU D Guélâia : souid à^y* tt étourneau^. 
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S OU R’ Bofioua : asouar* £ crbleuz. 

S OU N Bofioua : tsiouant « corbeau z. 

S OU N Guélâia, Kibdana : tsaount oüjLo « rocher. 

SI Guélâia, Kibdana, B. Ouriafen, Temsaman, Bofioua, B. Sa'ïd : 
asi « porter z. 

CH 

CH R Temsaman : chir ^Jï « rester z. 

CH M R R Bofioua, Temsaman : achcmrar «■ blanc z. 

CH N Bofioua : chen ^ ^être droite; ichenan «droitz. 


DH 

DH Temsaman : soudh Ksoufflerz. 

DH (Zénaga : toudh <jbj3 «œilz.) 

2 ° T 1 Guélâia, Kibdana, Temsaman : thit ’ kju «■ œil a, pl. ihifaouin 
Bofioua : tit leuo «œilz, pl. titaouin ^lkx5. 

DH R Tensaman, Bofioua : adhar ^ U,| rrpied^, pl. idharen 
2° D’R (B. ll aliina : d'ar ^ wpiedz.) 

3° DR (Ouargla : dar « pied). 

4° Z R Guélâia : tzar ÿy « pied z. 

DH R Temsaman : dhar j Lô * descendrez. 

DH S Guélâia : aidhes crsonimcilz. 

2 ° T’S B. OuriarVn, Guélâia, Bot’ioua, Temsaman : eiias 
f? dormir z. 

DH DH Guélâia, Kibdana, Bofioua, Temsaman : dhadh (jbL* tfdoigtz, 
pl. idhoudhaîi . 

D1I DH (Mzab : asoudhedh t wallaitementz.) 

2° T’DH (Ouargla : efiedh w letorz.) 

3° D D (Zénaga : oudedd ^ «rallaitera.) 
û° T’T’(Bougie : effet' LM «tetecz.) 

5° T DH Temsaman : tedh <r allaiter z. 
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DH F (Taïtoq : adhouf ][3 ^saisir*.) 

2 ° TF Bot’ioua, Guélâia, Kibdana, Temsaman : atef «prendre, 
saisira; 3 e f. pas. tsouaffef ; B. Sa'id : atf ufJ*! «saisira. 

DH F R Bot’ioua, Temsaman : edhferjXà\ «suivre*. 

2° D’FR Guélâia : eiïfer I « suivre*. 

DH K’R’ Temsaman : tadhk'arat c^Uuîtf «furet*. 

DHL (Chelh’a : adhil Juuôt «raisin*.) 

2 ° DHR Temsaman: adfxr 1 «raisin*. 

3° D’R Guélâia, Kibdana : ad 1 ir crraisin*. 

DH N Temsaman : iennidhen «autre*. 

DU l R Bot’ioua : dhir «nuit*, pl. dhiren 
2 ° DJ IR Temsaman : djirth «nuit*. 

T' 

T S Temsaman : atf as ^tist «beaucoup*. 

2° T S Guélâia : attas «beaucoup*. 

T’K R (Taïtoq : cfkar O* !3 trêtre rempli*.) 

2° T K R (Àhaggar : etkcr 3* 1+ « remplir*.) 

3° T CH R Guélâia : etchar ^«être rempli*, a. itchour . 

6° CH R Temsaman : char ^ l£ rétro rempli*, a. irhour ihccharth 

« pl en i tude *. 


4 

A 

A D S Guélâia : âddis «ventre*, pl. iaddisen Temsaman : 

(îtldis « ventre*, pl. idddas jJ Jsxj et iâddisni ; Bot’ioua : 

thaâdist ov^JsxS' « ven tre *. 


R 

R’ B. Sa c id : ar «prendre, acheter*; Bot’ioua : ar «prendre*, a. ir 
et mira . 

R’ Guélâia, Kibdana, Temsaman, Bot’ioua : thrat c^biS «clievre*, pl. 
thiratîan ^bbü'. 
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R’D’ (Zénaga : thar'e<Tiouth « cardon».) 

2 ° R’D (Zouaoua : thar’diouth «■ cardon».) 

3° R'DJ Béfioua : tharadj k bâton*. 

R’D’ Guélâia : ir'ei jju «■ cendre*. 

2 ° K’D’ Guélâia : ek'k'edï jôl *allumera. 

R’ D 1 Temsaman : ir'aidten ^«ÿjub pl. « chevreaux*. 

R 1 R (Taroudant : r’ar y crerier*.) 

2 ° K 1 R Temsaman : ek’k’arj Ut «■appeler». 

R’R (Mzab : tar'ri ^yü rtige*.) 

2° R Guélâia : thiart ea^lo wbranches. 

R’RD’ (Zouaoua : areriïa rrrat*.) 

2 ° R’RD Bofioua : arerda «rrat*, pl. irarden 

R’RD’R Bofioua : arroucPar ^ w cheville*. 

R’RS Guélâia : rers ^y «■ fendre*; Temsaman : rers ^y v égorger * ; 
3 e f. touarers ^y\j3 . 

R’R S Guélâia : thirerasin i jK* M \y& pl. * ruches». 

R’ R DH (Zouaoua : thirardhin f^xjôyj, pl. wos de 1 épaulé*.) 

2° R’RD’ Haraoua, Temsaman : thirardhin ^pyù « épaules-. 

3 ° R 1 RD Temsaman : thirardin ^pjjù «■ épaules*. 

R’ R F Guélâia : ar'eraf ol y\ w plat r>. 

R’RM Temsaman, B. Ouriar'en, B. Sa'id : areroum ^y\ frpain*. 

R’Z R Guélâia : irzar ^\y> « fleuve*. pl. irezran Kibdana et Tem¬ 

saman : irzar^ÿi * fleuve *. pl. irzaren yjlyb; Bofioua : arzarÿy I 
et irzar * ruisseau, fleuve*. pl. irzaren ^yo. 

IVZ Temsaman : erzÿ\ «fcreusera, a. irza !>*• 

R’Z Z Temsaman : arziz yy\ *r grincement*. 

R’S Temsaman : irsan ^L*jb*os-. 

R" S DS (Haroua : aresdis « côté *.) 

2° R'Z D S Temsaman : arezdis ^py] «■ coter*. 

IV F Temsaman : ir f v_jub rr toter>. 

2 ° K H F B. Sa c id, Temsaman : ikhf «rtéte*. 
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R’ F DI Guélâia : r'ifdia U«>uû «écuelle*. 

R’L (Zouaoua : iril Juji* «bras*.) 

2 ° K R Guélâia, Kibdana : arir «bras* ; Bot’ioua : r’ir «bras* ; 
thar’irth « collines; Temsaman : arir ^è\ « coudées. 

3° K D Guélâia : vradden pl. «bras*. 

R’L (Chelh’a : ar’ioul J^l «âne*.) 

2 ° R 1 R Bot’ioua, Guélâia, B. OuriarVn, Temsaman : ariour 
«âne*, pl. ir'iarÿjJo. 

3° R’CH B. Ouriar en : tharioucht «ânesse*. 

h° K TCH Temsaman : tharioutch «ânesse*. 

5° R’T 1 Temsaman : thariou( \oyJù «ânesse*. 

R’LS (Zouaoua : arilas «panthère*.) 

2 ° R’RS Guélâia, Bot’ioua : ariras «panthère*, pl. irirasen 

R'M Temsaman : arimi 1 «place*. 

2 ° K’M Guélâia : k'im ^ «s’asseoir*. 

R’ M R Temsaman : thir marin pl. «angles*. 

R’ M S Bot’ioua : irmes «branche*. 

IVMS Temsaman, B. OuriarVn, Kibdana, Guélâia : thirmcst 
«dent*, pl. thir mas ^LjcS»; Bot’ioua : tir mas «dent*. 

R’N (Taitoq : ouroun I: «ligature*.) 

2 ° K’ N Guélâia : k’en ^ «attacher*; Temsaman : ek’k’en «fermer, 
attacher*; 3® f. touak’k’en ^ I yS (pas.). 

R’N DJ Bot’ioua : tharendjaith ciol«cuiller*, pl. thir endjain ^ 

IV NM B. OuriarVn, Guélâia, Kibdana : aranim *yiUt «roseau*, pl. 
iranimen Guélâia : ranim «flûte*; Bot'ioua, Temsaman : 

ranimai* «roseau*. 

R’OU Bot’ioua : thar’ouith e-yyb «voix, parole*. 

R’OU Temsaman : aroui «grives. 

R’ I CH Guélâia, Kibdana : thariecht om^xxj « noix * ; Temsaman : thar iechlh 
iùjjSïjJù «frêne*. 
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F 

F (Chelh’a : tafat «clartés.) 

9° F OU (Ahaggar : ejfou ][ «faire jour*.) 

3° F OU K Temsaman : thefaoukth « lumière*. 

4° FOUI B. Ouriaren, Bot’ioua : thfouith «soleil». 

5° F OU CH Guélâia, Temsaman, K i bdana : thefouchth « soleils. 

F B. Sa c id, Bot’ioua, Temsaman : af o! « trouvera, a. tou/a 

F TH Temsaman :yi* «branches, pl. ijithouen ^Juuu. 

FD’ Bot’ioua, Guélâia, B. Ouriar’en, Temsaman : fad âU savoir soif’*, 
a. ifoud 

FD’ Guélâia, Kibdana, Bot’ioua, Temsaman : fad «genou». 

9° F D Guélâia, Temsaman : ifadden pl. «genoux». 

FR Guélâia xfara pl. «feuilles»; Bot’ioua : thafrioui ph thi- 

friouin «feuille»; Temsaman : thifradj g lyti «feuilles». 

FR Bot’ioua, Temsaman : ifri ^yu «caverne», pl. ifran ^lyu, 

FR B. Sa'id : fer y «cacher». 

N R Guélâia et Kibdana : thifarin pl. «racines». 

FS Guélâia, Kibdana, B. Ouriaren, Bot’ioua, Temsaman : fous «main», 
pl. ifassen « main, aile » ; Temsaman : khafousi « à droite» ; 

afousich « droi te ». 

FS Temsaman : cfsou^s 1 «s’enfuir précipitamment». 

FSS Temsaman : efsous ^*^**>1 «être léger»; tefsoust cvw^jis «hiron¬ 
delle». 

FR’ Temsaman, Guélâia, Bot’ioua : effei : «sortir»; Temsaman: î^f. 

soufer ’ «expulser», f. h. tsoufer B. Sa'ïd : ejfour 

sortir», î^f. soufer gy- 

F R’R Bot’ioua :pl. ifaireran «serpent, vipère»; Tem¬ 

saman : frar Jjt 3 «serpent», pl .fr’arioun 

F K R Guélâia : ifker f* «tortue». 

9° XFR Botioua : iyfer yOÇ> «tortue». 
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FNS Guélâia, Kibdana, Temsaman, Bot’ioua, B. Ouriar’en : ajourna 
«pbœuf 77 , pl. ijounasen 


K' 

K’Z N Guélâia, B. Ouriaren : ak'zin ^petit chien*. 

K’S Guélâia :ek'k y es «piquer*. 

K’ S Temsaman : ak’s «être malade*. 

K’ CHL (Zouaouia : thak'chalt oJLàjtt «menu bois*.) 

2° K’CH DH (Chelh’a : ak’choudh «bois*.) 

3° K’ CH D 1 Temsaman, B. Ouriaren, Guélâia : ak'choud * «bois*, 

pl. ak;chou(tcn 

K’LCH (B. Menacer : ak’louch «cruche*.) 

2 ° K' D CH Guélâia, Kibdana : ak'douch si! «cruche*.) 

K 1 M M Bot’ioua : ak’moum «bouche*, pl. ik'moumen 
2° K'M S Bot’ioua : ak'erns «bouche*. 

3° G M M Guélâia : agemmoum «bouche*, pl. igemmoumen 


K 

K SH M (Zouaoua : akthoum «chair*.) 

2° K SM Temsaman : aiksoum p^Jol «viande*. 

3° CH TH M Guélâia : aichlhoum «viande*. 

i° CH SM Temsaman : achsoum «viande*. 

K R (Zouaoua : aker ^SÎ«voler*.) 

2 ° CH R B. Sa'ïd : achar «voler*; Temsaman : achcr ^ 1 «voler*. 
3° K R DH Temsaman: toukerdha «vol*. 

K R (Chelh’a : kcra chose*.) 

2 ° CH R B. Sa'id : achchar Jji, 1 «chose, quelque chose*; Temsaman: 
chera «chose*. 

KRR (Zouaoua : ikerri ^5o «mouton*.) 

2 ° X R R Temsaman : yerri «mouton*, pl. ayraren ^1^1; Bot’ioua, 
B. Ouriaren : ikerri ^5o «mouton*. 
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3° CH R R Temsaman : icharri * mouton a. 

KRZ (Zouaoua : kerez ^ «labourera.) 

2 ° CH R Z Guélâia : charez « labourer*; 6 e f. charrez j>y*. 

K RF (Taroudant : kerf « lier ^. ) 

2 ° CH R F Temsaman : echref I «lire*. 

KJ Temsaman : thkijja «fcrânes. 

K S Temsaman : ameksa « berger*, pi. imeksaouen ^LJUr. 

K S Temsaman : ekkes U-4 «ôter*; Guélâia : ekkis «ôter*; Temsa¬ 
man : kes «enlever*; 2 e -îo® f. mieksi 3 e -to e f. tsouaksi 

5° f. teks \ B. Sa c id : taks ^*£3 « prendrez. 

2° CHS Guélâia : echs 1 «enlever*. 

K S Guélâia, Kibdana, Bofioua : kes «couper*. 

K S Bofioua : iouksa L*5^> «beaucoup*. 

K SDH (Chellfa : kesedh «craindre*.) 

2° K SD (Taroudant : eksoud 1 «craindre*.) 

3° KH CH D’ (Zénaaga : khachoud ’ «craindre*.) 

4° KD ( Chelli'a : taouakda tt crainte*.) 

5° G D' Temsaman : ouggid ’ et ouggouid «craindre*; 

thiougfFi ^ «crainte*. 

6° GD Guélâia : ouggid «f craindre a. 

K CH Bofioua, Temsaman, B. Sa'id : ouAcA «donner*; Temsaman : 
2 e f. moukch 3 e f. touakch Temsaman : thimekrha 

LiXt «don a. 

2 ° OU CH Guélâia, Kibdana, B. Sa'id : ouch { j^ «donnerfl. 

K CH R Temsaman : akechchar JuùS\ «chauve*. 

K CH DH Temsaman : akchoudh «poutre*. 

K F L (Cbellfa : ikfil Jujio «oignon sauvage a.) 

2 ° FL (Syouah : ejilin ^JLol pi. «oignons*.) 

3° KH FL (Zouaoua : ikhjil Juaisr «scille maritime*.) 

4° XFL (B. Menacer : ai%fil JuaSoI «scille maritime*.) 

5° CH F R (Temsaman : ichfir «scille maritime*, pl. ichfirett 
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K FI (Chelh’a : okfaï «-laitr».) 

2 ° F K I (Zouaoua : aifki ^Sjü\ rrlait doux*.) 

3° CH FI Bot’ioua, Guélâia, Temsaman : achfaï «* lait doux*. 

K K Temsaman : ekka 1ST «s’en allers. 

K L (Taroudant : kel jS^rparcourir*.) 

2 ° TCHL (Ouarsenis : tiichli «marche*.) 

3° XL (B. Menacer : yel « marchera.) 

U° K N B. Sa'ïd : imsaouken pl. « voyageurs*. 

KL (Chelh’a : akal Jl^l « terres.) 

2° CHL (Chaouia : chel rr terres.) 

3° CH R Temsaman : cher ^ « terre*. 
li° X R B. Ouriar’en : yer js « terres. 

K N (Zouaoua : iketi ( jS^ «jumeaux.) 

2° X N Bot’ioua : iyniouin ^)^a.à5o * jumeaux*». 

K N F (Zouaoua : ektief ^I rr rôtira.) 

2° X N F (Ouarsenis : yanif «rôtira.) 

3° CH i\ F B. Sa'ïd : thachnift oüLyUio «galette*. 


X 

X S B. Sa'id : ays a. iouysa «frappera. 

X MR Temsaman : ymer£ «brûler*. 


G 

G Bot’ioua : eg cJ| rfaire* ; Temsaman : eg cJl ** faire*; 5 e f. tig cLü; 
B. Sa'id : egg ci! «faire*. v c f. tig cLo. 

G (Tazeroualt : eg cil «être, devenir*.) 

2° G’ (Chelh’a : eg y cil «être. devenir*.) 

3° DJ Bot’ioua : edj ^ «être*. 

G (Chelh’a : egrna LÏ>1 «fi •ère*.) 

2 ° OU Bot’ioua, Guélâia, Temsaman : ouma Uj -"frères, pl. aiihma 

Uxd. 

GD B. Sa'id : iougda ( aor.) Ij^> «il tombai. 
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G D D (Taroudant : agdid «x>Js£l «oiseau».) 

a 0 JDD (Mzab : ajeddid «oiseaux.) 

3° JD DH (Ouargla : ajdidh «oiseau».) 

4° JD’DH Temsaman : ajciïdh I «oiseaux. 

G DR (Chelh’a : agadir « rocher.) 

DJ D R B. Ouriar’en : adjdir « rochers. 

I D 1 R Temsaman : thaûTarth — On est tenté de rapprocher 

cette racine, qui se rencontre fréquemment dans {onomastique géo¬ 
graphique du Maghreb (Agadir du Maroc, Agadir de TIemcen), du 
mot arabeet du punique. Mais il faut remarquer que, dans cette 
dernière langue, gadir signifiait haie et non rocher (en arabe 
«mur»). Cf. Pline l’Ancien, Hist. nat.> IV, 36 : «Nostri Tartesson ap¬ 
pelant, Pœni Gadir , ita punica lingua sepetn significante». 

GD’R (Zouaoua : igiifer «aigle».) 

2 ° DJDR (Bougie : idjider «vautour».) 

3° DJD’R Guélâia et Kibdana : djicFar «aigle». 

GD’R (Zouaoua: thigtFerth js$3‘«épi».) 

2 ° ID’R Temsaman : thuVrin pl. «épis». 

3° Z R Guélàia et Kibdana : t ha zéro «épi», pl. thizerin Tem¬ 

saman : lhazera \jjj> «épi». 

G R B. Saïd : ougour «partir»; Temsaman : oggour acr. iggour 
«s’en aller». 

2 ° IR Bot’ioua, Guélâia, Temsaman : oujour «s’en aller», aor. iow- 
j our pjy?.' Temsaman : i re f. soujourygym «faire partir». 

G II (Zouaoua : aggour ^i «mois’*.) 

2 ° IR Temsaman, B. Ouriar’en : aiour «lune, mois», pl. iaren 
Guélàia, Kibdana, Bot’ioua : iour «mois». 

G R Temsaman : 3 e f. msaigar ^ ÜCy-** ^se rencontrer». 

2 ° J R Guélâia, Temsaman, Bot’ioua : jerou « rassembler» ; Bot’ioua : 
ajerou «foule». 

G R (Ahaggar : agerou Ol «grenouille».) 

2 ° JH Bot’ioua: ajnoa «grenouille», pl. ijerouen Guélàia : 

ajarou «sauterelle», pl. ijarouan 
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G R Temsaman : angarou ^ l&l « derniers, pi. ingoura I 

G R TH L (Zouaoua : agerthil 

2 ° JRTHL (Ouarsenis : ajerthil Juyj)jl «natter.) 

3° J R TL (K’çour : ajertil Juyjjjl « natter.) 

4° J R TH R B. Ouriaren, Bot’ioua, Guélâia : ajarthir ^yjjl «natte». 

GRS Guélâia : thagersa « hivers, pi. thigermuin . 

G Z Zouaoua : agazou ^15Î * grappe ». 

(?) 2 ° ZKN Bot’ioua : azkoun «grappe*. 


G J L (Zouaoua : agoujil «orphelin*.) 

2 ° IJL (K’çour : aioujil Joj^d « orphelin*.) 

3° IDJL (Achacha : aioudjil «orphelin*.) 

4° I JR Temsaman : aioujir I, pl. ioujiren «orphelin*; tha- 

ioujirth cyj^y «orpheline*, pl. thioujirin 

G S B. Sa c id : « faire*. 

G G (Chelh’a : igig jLio «tonnerre*.) 

2 ° DJ DJ Guélâia : adjadj «tonnerre*. 

G G (Taroudant : eggog «s'éloigner*.) 

2 ° G J B. Sa f id, Temsaman : eggouj jyi>| «être loin, s'éloigner*. 


G L (Zouaoua : agla 5Jlï>î «bien*.) 

2 ° I L (Zouaoua : aïla «bien*.) 

3° G R (Temsaman : aigra \j&\ «bien*.) 

G LD' (Zouaoua : agellid? «roi*.) 

2 ° G LD (Taroudant : agellid «roi*.) 

3° J LD' (B. Menacer : ajellid* iyJjt «roi*.) 

4° J L D (K’çour : ajellid «xJjî «roi*.) 

5° DJ LD (Ghdames : adjlid JyJU.1 «roi*.) 

C° J DD B. Ouriaren, Bot'ioua, Guélâia : ajcddid «roi*. 
7 ° JDJD Temsaman : (ijjedjifT «roi*. 

8 ° J DJ D’ B. Sa'id : ajedjid? «roi*. 

9 ° D’DJ Temsaman : thaiïdjilh eyy*.jo «reine*. 
io° Z JD’ Temsaman : azejùT «roi*, pl. izajicFcn 
it° D’JD’ Temsaman : uïejaiTen «rois*pl. 

12 ° D’DJD’ B. Sa'id : atFedjUr jy^âl «roi*. 
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G L Z M (Zouaoua : agelzim Sï «pioche*.) 

3° ILZM (Haraoua : aielzim «pioche*.) 

3° JL JM (Gourara : tajeljimtch « pioche *. ) 

4° IZ M Botioua : iizim « hache». 

G L M (Djerid : aglim «peau*.) 

3° DJ L M (Mzab : adjlim « peau *.) 

3° G’ L M (Haraoua : ag'lim p)S\ «peau*.) 

4° J LM (Cliaouia : ajlim «peau*.) 

5° ILM (Achacha : ailim p\y\ «peau*.) 

6° G’ R M (Bougie, ag’rim ^yjS\ «peau*.) 

7 ° IRM Guélâia, Bot ioua : irim ^yy «peau*. 

8° R’R M Terusaman : ir'rem ^yo «peau*. 

G M R (Taroudant : goumer 5 «chasser*.) 

3 ° I M R Temsaman : d animar ta «chasseur*. 

3° DJ M R Bofioua : indjemarin «chasseurs, pêcheurs-. 

4° MR B. Sa'ïd : anemar I «chasseur*. 

G M DH (Zouaoua : agémmadh (jbUSf «rive*.) 

2 ° J M DH Bot’ioua et Temsaman : ajmadh «rive*. 

G N (Taroudant : gen coudre*. 

2 ° J N F (Mzab : tisejïicft «aiguille*.) 

3° N F Guélâia, Temsaman : thisineft «aiguille*, pi. thisinaj 

ül^'. 

(i N D Z Bot ioua : agendouz y<SjS) «veau*, plur. igendouzin 

G N F Botioua : genfa buS «être guéri*; i rc f. zgenfa buSj «guérir*; 
Temsaman : ^cn/‘uu5" « purifier * ; i rc f. zgenfa UuS^ «guérir*; 3 e f. 
tsouagenfa \ju5\ÿ «être guéri*. 


G N N (Chelh’a : igetina U5o «ciel*.) 

2° G 1 N N ( Ahaggar : ag'enna «IX «ciel-.) 

3° DJ N N (Ghdames : adjanna LaJ «ciel*.) 

4° J N N Bot ioua, B. Ouriaren, Guélâia, Temsaman lajetma Ujl «ciel-, 
pl. ijennathen . 

5° CH N N (Guanclie de Ténériffe : aclntno y t£l «année*.) 

G 0 CH M N (Guanche de Ténériffe : achaman «Dieu*.) 

7 ° S N N Temsaman : asinnouy u*t «nuage*. 
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GI Bofioua etTemsaman : agi « refusera, a. ioughijSy. 

GID Guélàia et Kibdana : igiadet c^Léo « plaine*. 

L 

L (Bougie : thili Ju$ «ombre».) 

2 ° R B. Sa*id, Bofioua : ihiri « ombrer. 

L (Zouaoua : mselai 2*-i r# -7® f. « parlera.) 

2 ° OUL (Zouaoua : aoual «parole*.) 

3° OU R Bofioua, Guélàia, Temsaman : aouar «parole*, pl. aouaren 
B. Sa'id, Bofioua, Guélàia, Temsaman : siouer jy u* «parler*; 
B. Sa*id : themseriachlh e*£lj«chose*; Temsaman : themserachth 
&JSAy»J; «parole*. 

lx° OU D B. Sa c id : sioued sy** «parler*. 

L (Zouaoua : thala «fontaine*.) 

2 ° R B. Ouriaren, Temsaman : îhara \j> «fontaine*; Bofioua, Gué- 
lâia : omri «voir*; 3 R f. pas. touari 
3° DH Bofioua : thadja «fontaine*, pl. thadjiouen ^ys?. 

L (Zouaoua : ili Jb «être*.) 

2 ° R Temsaman : tri «être*; f. hab. tiri 
3° D Bofioua, Guélàia : idda Ibo (aor.) «il fut*. 

LZ (Zouaoua: hz'jü «faim*.) 

2 ° D Z B. Ouriaren, Bofioua, Guélàia : douz «avoir faim*. 

3° DJ Z B. Sa c id, Temsaman : djaz^ U. «avoir faim*. 
lx° R Z Temsaman :raz'fo «faim*. 

LS (Taroudant : ils «langue*.) 

2 ° R S Bofioua, Temsaman : ires «langue*. 

LS (Bougie : thallest owJb «ténèbres*.) 

2° DJ S Bofioua : thesadjist oy^L-b «ténèbres*; Temsaman : Isadjesl 
ouwaLj «ténèbres*. 

LR 1 (Dj. Nefousa : allar’ ^Jl «pied d’une montagne*.) 

2° DJ R’ Temsaman : adjar «profond*. 

LR’M (Zouaoua : alroutn «chameau*; cf. arabe ^jiJ.) 

2 ° LM (Gourara : alonm «chameau*.) 
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3° RR 1 M Bot'ioua, Temsaman : arram «chameau*. 
lx° RR’N Guélâia : arran « chameaux. 

LF (Zouaoua : ilefudo ff sanglier*.) 

2 ° R F Bot’ioua, Guélâia, Kibdana : iref c« sangliers, pi. ir/an 
Temsaman : iref cjy «sanglier*, pl. irfaoun 

LFS (Zouaoua : talefsa L*jiA$ « vipère*.) 

2 ° RF S Guélâia : tharefsa L-J>y «vipère*.) 

LK’K’ (Zouaoua : alek’k’ak’ ^UJl «tendre*.) 

RK 1 R’ Temsaman : arek'k’ar’ £ljjl «Gn*. 

LK (Zouaoua : thilkets cuSsi? «pou*.) 

2 ° LCH (Zouaoua : thillichth « pou*.) 

3° LI (K’çour : tilli Jj «pou*.) 

4° I CH Guélâia : thiichchilh « pou *, pl. thiichehin . 

LL (Zouaoua : tZ/t JL> «GUe*.) 

2 ° DD B. Ouriaren, Guélâia : ûic/i «*fille 
3° DJ B. Sa c id, Temsaman : idji «Glle*. 

LL (Zouaoua : ilili JuJL> « laurier-rose*.) 

2 ° RR Guélâia, Kibdana : ™ «laurier-rose*.) 

L M (Zouaoua : alim «• paille*.) 

2° RM Botioua, Temsaman : aroum «■ paille^; B. Ouriaren : 
iaroum « pailler; Guélâia : iroum «• paille 

LM S R (Zouaoua : almesir «peau de mouton*. 

2 ° RM J Temsaman : armesouy^f «outre*. 

LI (Zouaoua : ali «monter*.) 

2° R I Bot’ioua : art «monter*, a. iouri { s)y>\ i re L Gué¬ 

lâia : art «monter*; f. b. tari ^b*. 


M 

M B. Ouriaren, B. Sa'id, Bot ioua, (iuélâia, Kibdana, Temsaman : aman 
* eau*. 

M (Zénaga : emmi ^©1 ff mourir*.) 

2 ° M TH Botioua, Temsaman : emmouth &y*\ «mourir*; B. Sa'id : 
emmeth ff mourir*.) 
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3° MT Guéiâia : emrnout « mourir*. 

M DJ Guéiâia : tamdja 1^3 « violon *. 

M D (Zouaoua : thamdith «-soir^.) 

2° MDR (B. Menacer : thamdirth «soir*.) 

3° DJ R B. Sa*id, B. Ouriaren, Temsaman : djirthi 




« nuit*. 


lx° DH R Bofioua : dhir «nuit*, pl. dhiran 
MR Guéiâia : themarth eyU’ «barbe*. 

M R R’ Bofioua : themourri « sauterelles* pl. 

M Z Guéiâia : amza \y\ «ogre*. 

M Z R' Bofioua, Temsaman : atnzour ’ « oreille*, pl. imezzouren 

kjéjÿÇ; Guéiâia : amezzour «oreille*, pl. imezzouren • 

MZ1 Temsaman : emzi ^yJl «être étroit*; Guéiâia, Temsaman : amezzian 
«petite; Temsaman : thimzi « jeunesse*. 

M J J Bofioua : thrnijja \y£ « gosier*. 

M S (Zénaga : oumas «chat*.) 

‘ï° MGH Guéiâia, Kibdana : mouck jzy «chat*, pl. imouchchoun 
B. Ouriaren, Temsaman : moue h reliai*, pl. mouchouen 

MS Guéiâia, B. Ouriaren : thimsi «leu*; Temsaman, Bofioua; 
thimessi «feu*. 

MSB Bofioua : amsir «cuisse*, pl. imseraouen 
M DH L (Zouaoua ; medhel «enterrer*.) 
ü° M T'L (Bougie : emt'el «enterrer*.) 

3° M DH R Temsaman : amdlicryâu»\ «tombeau*, pl. imedhran 
4° MD’L (B. Menacer: amd'al Jôsjd «enterrer*.) 

5° NTL (Zouaoua : enl'cl Jkil «enterrer*.) 

0° N DR Bofioua, Temsaman : andrr jô sj| «tombeau*. 

7 ° N DH R Temsaman : andher yà si! «enterrer*. 

MT’ B. Sa*id : thamefl'outh «femme*; Bofioua : thamel'tol 

«femme*. 


MT 1 Temsaman : thimmaC IsU «chardon*. 

M T’ Guéiâia : imelCaoun «larmes*. 

M R’R Temsaman : amr'ar Jju>\ «vieillard*, pl. imraren ^jLxç; B. Ou- 

SeCT, ÉgïPTE BT LV!SGLES VPBIC. I 1 
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riaren, Temsaman, B. Sa c id, Guélâia, Kibdaua, thamr'arth 
« femme, épouse», pl. thimrarin Temsaman : imrerÿç «être 

vieux»; i re f. semrer y Uw « vénérera. 

3° MK’R Temsaman, Bofioua : amok'ran «grand»; Guélâia, 

Kibdana : amok'k'eran «grande; Temsaman, B. Ouriaren : 

amek'k'aren «grand*. 

MR’R Temsaman : thamr’era «noce*. 

MGR (Zouaoua : meger ySU « moissonnera.) 

2° MJR Temsaman, Bofioua : emjer jy\ «moissonner??; Bofioua : 
amjarj\y*\ «moisson». 

MGZ Guélâia, Kibdana, Temsaman : amgiz yjfc *I «joue», pl. imgizen 
yy&ç/, Bofioua : amgez «joue», pl. imgeza \j£ç- 

M L (Zouaoua : rnel Ju© « indiquera.) 

2° MR Temsaman : mer y « indiquer». 

M L K (Ouargla : emlek JJl#I «se fiancera.) 

2 ° MLTCH (Mzab : emmeltch tr se marier».) 

3° M L CH ( Mzab : emlech * se marier».) 
k° M R CH Guélâia : emrech tr se marier». 

M L L Kibdana : amellal jSLol * blanc». 

2 ° MDD Guélâia : ameddad * los^ol «blanc». 

3° MDR Bofioua : thimdmn ^ySJe «œufs» pl. 
h° M DJ R Temsaman : ihimedjarin «œufs» pl. 

MM Guélâia, Temsaman, B. Sa c id : imma Le «mère»; Bofioua : iemma 
Le «mère»; Guélâia, Temsaman : emmi memmi ^ «fils». 

M M Temsaman : thamemt «miel». 

3° MN Bofioua : thammint oüLe «miel». 

M N Guélâia : thammiouin «sourcils» pl. 

M N Guélâia : moun «se réunir»; 5 e f. temoun £. 

M N B. Sa'id : iman ^Lc «personne». 

MND Guélâia, Temsaman : imendi ^JsjLC «orge». 

M N S KH Guélâia, Kibdana : themensikht «avoine». 
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M OU R Temsaman, Guélâia, B. Sa c id, Bot mua : thamourth » terre, 
pays*. 

MIN Temsaman : amiati ^Ly#l «bouc*. 


N 

N B. Sa'id, Bofioua, Guélàia, Temsaman, B. Ouriaren : ini a. inn 
lu; Temsaman : 3 e f. touenna \j\ÿ. 

N Bot’ioua : ihini « datte T». 

N BR Temsaman : anber y»\ «sabre*, pl. inberen ^^ju; B. Ouriaren : 
tenbert «sabre*. 

N B G (Zouaoua : inebgt ^ 5 yJü «hôte*.) 

a° N F J (Ghdames : anejji <£yù\ «hôte*.) 

3° N OU J Bot’ioua, Temsaman : anouji liôtc r», pl. inoujiouen 

N D R Temsaman : etider 1 «r jeter a; 9 e I*. monder ^Jsju. 

*j° N T’ R Guélâia : nef fer « jeter *; 7 e f. nef far jlki. 

N D M Botioua : 5 e f. tsendem «se réunir*. 

N R Z (Mzab : iwerz » talons.) 

2 0 NRJ (Ouarsenis : inirej j^ajU r talon*.) 

N Z Bot'ioua : ewzyl «être vendue; Temsaman, Guélâia, Botioua : i ra f. 
zetiiyj crvendrez; i ro -8 c f. Temsaman : zenouz 

N Z R Bot’ioua, Guélâia, Temsaman : anzar j\y\ «pluies. 

N Z R Bot’ioua : thinzert «nez*; Temsaman : inzer yy> «nez*; Gué¬ 
làia : inzaren pl. «nez*. 

N Z R R Guélâia, kikdana : anzarar «chaleur*. 

N JB Temsaman : anijbou yjÿ\ «fils*; Temsaman : thanjibotilh 
«fille*. 

q° ND JB Temsaman, Guélàia : andjibou «fils*. 

3° N I B B. Sa'id : iniba LaJu (pl.) «fils*. 

NS Bot’ioua, B. Sa'id, Temsaman : eus (jwjl «passer la nuit*; Bot’ioua, 
Temsaman : i ro f. sens «faire passer la nuit*. 

11. 
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N S Teinsaman : tensa *nœud*. 

N DH Teinsaman : ennedh jài\ * parcourir*; 6 e f. Ucnnedh yàJJ. 

2 ° NT 1 Guélâia, Temsaman : net Y k> «■ s’approcher*, a. inet Cou J&Xj. 

N T R Temsaman : neCer wêtre placé*. 

N R’ Guélâia : enner «renrouler*. 

N IV Temsaman : anri irtuer*; 2 ' f. rnenr r combattre-; 5 r -!T f. 
temenr «se combattre*; Bofioua : 7 ° f. nar £b ffluer*; Tem¬ 
saman : emenri r combat*. 

N F Temsaman : thenift oouâj * pois*, pl. thinijin ^ajuJo. 

N F Bofioua : i re f. snouf «cocher*. 

N F S Temsaman : thinifest ov^jujo « cendre*. 

N K R Bofioua, Temsaman : i re f. scnkci'jC**» r réveil 1er *. 

2 ° K K R Guélâia, Temsaman, B. Sa c id : ehher «se lever*; Guélâia : 
1 **-7® f. sekkar jSi ». 

N OU Bofioua : anouyA r puits*, pl. anoulhen yïy\. 

N OU L (B. H’alima : thanoualt oJjyo * gourbi*.) 

2 0 N OU R Temsaman : thinouarin tfÿyS «tentes*. 

N I B. Sa*id : eîii «aller à cheval*; t n f. seul Guélâia : enia Lj| « aller 
à cheval*. 

N 1 R Guélâia, B. Sa'id : thaniarth OjLyo r Iront". 

H 

II B Ouriaren xouhou (aor.) «ri 1 est sortie 

2 ° J II Temsaman : ioujhoua (aor.) r il est sorli*. 

HR (Ahaggar : tahouri *Oj+ «sorle de livene*.) 

2 ° 01 R Temsaman : tlnouavtluouin (jtySj\y> pl. r renards*. 

H N CH Bofioua : ahnouch ( yyjt>\ « raton ", pl. ilwouchan 

01 

OU (Ouargla : aou ^I «levé*.) 

2 ° B OU Guélâia : ibnoiten "feves". 
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OU TH Guélâia, Temsaman, Bofioua : oueth ^ « frapper*. 

2 ° OU T Temsaman : ont «frapper*. 

3° OU T S (Taroudant : outs 03 «frapper*.) 

6 ° OUTCH (Tementit : onetch ^ «frapper*.) 

5° OU T 1 (Djerid : oiiet Ldj «frapper*.) 

6 ° OU D (Aoudjila : eioued sy\ «coup*.) 

7 0 OUKTCH (B. Menacer : oukth&S^ «frapper*.) 

8 ° OU (Zénaga : aoui «frapper*.) 

9 ° 1 TH Guélâia : thiitha LUS «coup*. 
io° IT (Ouargla : titi «coup*.) 
ii° I Ü’ (Zénaga : tid'i «coup*.) 

1 2 ° I K TH (B. Menacer : thiikthi «action de frapper*.) 

1 3° I K T (Zénaga : tikl ovSyô* «douleur*.) 
i&° I CH T ( 0 . Rir : ticht owàuo «coup*.) 
i5° CH T (Mzab : echchat c^Lûl «battre*.) 

16 ° CH TH Bofioua, B. Sa f id : echchath e>l&! «frapper*. 

OU H TH Guélâia, Bofioua : thaouourth &jy «porle*; Temsaman : tha- 
ouourth Oj )y « porte «, pl. thioura I^aS*; B. Ouriaren : lhaouggourth 
«porte*. 

OU R TH Bofioua : ourthou y^ «jardin*, pl. ourthati 

OU R KH S Guélâia : ouarkhas «papillon *, pl. iouarkhasen 

OU R R Guélâia : thaourirt i&yjy «colline*. 

OU R Z (Zouaoua : aourezy «talon*.) 

2° OU RJ (Zénaga : ourij «talon*.) 

3 ° I R Z Bofioua : ierz jy « talon ", pl. icrzaoucn pjy- 

OU R S R Bofioua : thouoursira Sy^jy «hyène*. 

OU R R’ B. Ouriaren, Temsaman : ourar ib> «or*; Guélâia, Temsaman. 
Bofioua, Kibdana : nourar £ 1^1 «jaune*; Guélâia : ouarar £! ^ 
«or*. 

OU R N Bofioua : thaouarna «front*, pl. thaouarnaouen jy. 

OU R N Temsaman : aouaren «pâcpierette*. 

OU S R B. Sa c ïd : aoussar «vieux*. 

2 ° OU CH S R Temsaman, B. Ouriaren : aouchsar «vieux*, 

thaouchsart «vieille*. 
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OU CH Bot’ioua : ouchcha «lévrier», pl. ouchchaim B. Sa'ïd : 

ouchcha l&j «lévrier», pl. otichchan 

OU CH N B. OuriarVn : ouchchen «chacal»; Temsaman : ouchchen 
«chacal», pl. iouchchanen 

OU DH Temsaman : aoudh (jbjl «arriver»; i re f. sioudh ; B. Sa'ïd : 
oudh ijoj «arriver»; Bofioua : aoudh { joy I «arriver». 

OU DH F (Zouaoua : thioudhjin «fourmis».) 

2 ° OU T’F (Bougie : aout'ïouf «fourmi rouge».) 

3° OU T F (Zénaga : toutjith ôuuüy «fourmi».) 
lx° G DH F (Zouaoua : thigedhjin «fourmis».) 

5° G T’F (Dj. Mfousa : tigeffet oala53 «fourmi».) 

6° G D F (Ouargla : tagdcjit «fourmi».) 

7 ° G T F (Chaouia : agetfet ovAxSf «fourmi».) 

8° I T 1 F (Ahaggar : taïdoufl +3C3<+ «fourmi».) 

9 ° HT’F (Taïtoq : tahat't'oft +3C3|+ «fourmilière».) 
io° TT F (Tiniimoun : titelfin (jjJüS «fourmis».) 
ii° K D F (Badrian : tikeilfin «fourmis».) 

12 ° K FF Guélâia et Kibdana : thikejfin So «fourmis». 

OU K (Zouaoua : lhaouka tS^i» «ver».) 

2 ° KTCH (Dj. Nefousa : takitcha lakj> «ver».) 

3° CH CH Guélâia, Kibdana : thichchouin «vers» pl. 

OU G L (Zouaoua : ougel JS j «dent incisive».) 

2 ° OU G R Bot'ioua : ouger ^5$ «dent canine».) 

OU L (Taroudant : toiuil Jty «fois».) 

2 ° OUI! Guélâia, Temsaman : thouara w «fois», pl. thiomraouin 

OU L (Dj. Nefousa : oultem ^0^ «sœur».) 

2° OU R B. OuriarVn, Guélâia : ourtma Ujj «sœur». 

3° OU DJ Bot'ioua : oudjma b^ «sœur». 

li n OUTCH Temsaman : outchma «sœur», pl. ouaitma Uytj. 

OU L (Zouaoua : oui Jj «cœur».) 

2 ° OU R B. OuriarVn, Bot'iona, Guélâia, Kibdana, Temsaman : our 
22 «cœur», pl. ouraonn ' 

OU H R’ Bofioua : onhar «renard», pl. ouharen 
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OU OU Guéhlia ; î 1 " !♦ mmu y» «faire cuire*. 

OUI Bot'ioim» lî. OtirinrVn, Termoman, Ouélâra ki bd a lia : mm 
n, ioui «apporter, conduirez. 

I 

I II. Sa'itl, Temsaman : thaia U> * négresse n, 

I IY Bofioua, Guilàia. Temsaman : tkauFa \jy3 «pin*-, ph thmimuin 

I fl Guéttia î tkiart "branche*; Temsaman ; thîarth «souche*, 

I FS Temsaman ; fort ^y «cou* ; Bot'icma : fort ^y rmique-** 

U DH N Ri bikini, Oublia . iazidkan «roqs*; Temaaman : xatuih 

-coq-*, pi. iazidlmn yLiijL et iazidhin 
*a n 1 Z T' kihdamt, GutRAia : ioxiV bjjU «coq*; GuelAhi, Temsaman : 
thiaz it* bjj tf p ouf e •*, 

IS Guéima, Rufirma, Temsaman : m rcheval*, pi* iimn jL*j* 

2 U I CHS Guetai a : irhmn ^L»^. pK « chevaux 

I DU B. Sa r id : idh ^ jj er nui t ti, 

I DU B. Ourîer'en : aidbi «chiens, pL iulhatt ^Laj, 

'J' 1 f D Hotimni j GuéBlia : *chien * , pL Hdnn ,x>. 

3° 1 D 1 (Zouaoua : autt «chien*.) 

/r II Temsaman : if an ^Lbj pi, * chiens** 

5" I T Guélâia : ittan ^Uj « chiens*. 

I L (B* Menacer: aihtij JU «sac*.) 
a' 1 IG (Zenajja : rigith iiud£4 «sac'-.J 
3 rt f D D‘ Bofimia : aùtditf a sac, outre «* 

I \ S RotVnm ; i n xi «hérisson* * pi. itusiaoum ^L w ^i . 


168 SECTION ÉGYPTE ET LANGUES AFRICAINES. [98] 


APPENDICE. 

LE DIALECTE DES BOT’IOUA (ûU BOQIOUa) DU VIEIL ARZEU. 

Ce dialecte est parlé par la population indigène du Vieil 
Arzeu ou Saint-Leu, dans le département d’Oran. II présente 
tous les caractères du rifain, ce qui s’explique par la tradition 
suivante : D’après Moh’ammed bel Hadj Daoud, cheikh des 
Boqioua d’Arzeu en 18 5 7 , cette tribu serait venue du Maroc, 
où elle habitait à une journée de Melilla, il y a cent ans (au 
milieu du xvm e siècle). Elle s’établit d’abord près de Mostaganem. 
Le bey Moh’ammed el Kebir installa les émigrants au Vieil 
Arzeu en leur faisant échanger leurs terrains contre ceux des 
Bordjiah). La liste de mots qui suit et la traduction de deux 
fables de Loqimln^ me fut dictée à Saint-Leu, en juin i883. 
par une femme du nom d’Asfia bent Kourtit. 

PRONOMS ISOLÉS. COMPLÉMENTS D’UN NOM. 


moi 

nek Jj 

ma main 

Jous inou yk* y*}* 

toi ! 

i 

lui 

[ni. chek 
[ f. chcin 
netta Ui ] 

ta main (m.) 
ta main (f.) 

1 

fous ennech 
fous ennem 

elle 

i 

nettath oUi ! 

> sa main 

1 

fous ennes ^ 1 

nous 

nechchin çjsJi+j 

nos mains 

ifassen ennar 

vous 

chetmiou 

vos mains 

ifassen ennouem 

eux 

nitlmin I 

[ leurs mains (m.) 

ifassen ensen 


| leurs mains (f.) 

ifassen en sent ^a»U> 


NOMS DE NOMBRE. 

S 

r Un ijjen ijj y : ijj oufous y " une main-*; ijjen ouargai ^y 
A mm hommes. 

;,} Berbrugger, Ruines du Vieil Arieu dans la Revue africaine, t. Il, 1857-! 858 . 
I>- 1 77- 

3 (]f. mon Lorjmdn herl*he f Paris. iMcyo, n. 11. iG. 
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"Deux* tknain 

-Trois-' ibltilhfi *3513, ('le., en ni me ou 


AOIWSTR AVEC PU1TÏCI LK. 


AOIWSTE SANS PARTICULE, 


VitIu* tg cJî * foin*"» 


\ rrlir art *»' , irîi l o*\ 


’ i ** purs * n>ur. a<rrggar £LSîà \ 
1 a n purs. ^un* atseggùl 
J 3' pu HL rnasr. nfTtg 
\ 3 P pPFfi. (58ÎU, uïfeyj 

T* p«f$, ri nu* rtfl^gr *2JLiî 

} sT purs* mm, (tllwggun -*%sü\ 
PU T W. , . l _> 

1 l! purs, niasc, tmrggin 

IV purs, juin, ad'rggint 


ourir 
titanriti 

f/ioam 


\ BRILLE* (pi.) tfiizizùUH Îi^yî* 
Vcikiï ijltm 


\fL tha'kchartft 


0 ;L 


\i.lkr rnhlm rA7 *vi LST. 

\ y i /imrf/f/nu/,Yr - 

\pi'ELEH AVvr jU* Ms nippuliun! : 




\huent ttniwk ortk 

\\ i UN K tlla m c n R il ; // lh £ . 


Ul wx d'amrnid 

v 

Ui*k ni (jiy, 

Hlkii ffrimfl Ijjjb. 

IÎokue rt/îUnnat pi. îjhnjirww 

Bios uJtVAfWf /'ni g w . ^. 

Bon d'asrbluin * 

Bill CLES D fïREPLLK f |tl. ) ïA/flWWfl* 

LrU?y ■ 

Brebis fAî’r *i 

BlUWiïfUILLES /Î1?Y 


Canot n n: n tfawVYflMU 
f Ie quk uuwt * 

Cimuhrf: firUana 

Cu vu al ùurhrhm 

Cimiu i rtto'ttr ^ JUiJ f 

( *ii ns^ki ntv Çp|.) i tintait 1 jUw, 

t i k nisi eh atTmtim -L#àL 

Cil KHI K tlïtiral ^Ulj. 

CuJUIi. llijijah ^Üjuaï* 

Cornes arhrhùun - 

Court (fak'k'otFmF 
C i j r s ci u s lh iu'h lit o tt . 

Cm vkilture aâiFann JàXti. 

C u i n u: t h adjo u /; f < p I. lit adjo tt - 

tlin fj+jy*?. 

Cl | K K KH thfirtwljath CaL^oO * 

Hit TR Viüni 
Ok (g^n.) n g. 

Or h k hti a. -hiutt Uj. 

Iîunnrh fttthrli 
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Eau aman ^U1. 

Écrire ari ^|. 

Enfants tharoua 
Entre djar 

Entrer adV/*cjàt, a. iouiïef l&j*. 
Épis (pl.) isejfen 

Étoile ithri pl. ithran yb. 

Faire eg 3) I. 

Farine d’orge grillée thazoummith 

Fenêtre thabourjth <£>j• 

Fer ouzzajÿp. 

Feuilles (pl.) ir'arouad! 

Fèves (pl.) ibaouen 

Figue (de Barbarie) thahcndecht 

OwwiuXÀflJ . 

Fille icdji is ^p., pl. iedjith . 
Fils metnmis fj+sJi- 
Fois thouaja bi* thouara w- 
Fontaine thara \jj. 

Frapper A<ys ^Lê. 

Frelon tharrast , pl. fAtr- 

aresin 

Frère oi/rw? t#j. 

Fuir croucj ; erottcr . 

Gamelle thafcdna liJsjtf. 

Gazelle thiricCet 
Genet azzou ^1. 

Genévrier amerzi I. 

Glace fAfaîVA , |)1. thisithin 

(j A A A^m.a‘> . 

Grand amck'k’eran 

Groseille wfïr w ourhchen, ^ 1 
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Hérisson mut pl. iinsien 

Hyène t/fa 

Image rttn 

Jaune dïaourar jlyls. 

Laisser rÿ’ jl. 

Lion airad* . 

Lit thassous - 

Long tfaztrarjt^fc; 

Lorsque mi g. 

Lumière thfaouth 
Lune thaziri 

Maigre (FajfTad 
Maison thaddarth 
Marmite thaiddourth 
Méchant ouarihji . 

Mépris thimechrai 
Mépriser cherj£. 

Mère imma Le. 

Miel thamemt 
Mois iiour 

Montagne ailrar . 

Mouton icharri pl. ichraren 

uu!r^- 

Natte ajarthir t. 

Ne pas o«r ^ . 

Noir (Taberchan 
Noix souach 

Oignon thabeçodj ar. Jamü). 
Olivier sauvage azemmour 
Or oi/rtfr’ *!»• 
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Outre aiddùT 

Paille djoum . 

Pain areroum . 

Palmier thizdait 
Passoire (de couscous) thajsouth 
* 

Père baba LL. 

Petit amezzian ü'iH- 
Pied adhar jLôl, pl. idharen 
Pin thaiia I jyu. 

Plafond thazek'k'a thizerouin 

Planche thajjouith 
Plat thabk'achth 
Plomb ikhjif ofuJAis?. 

Pois (pl.) thinifin ^ajuâj. 

Porc-épic aroui . 

Porte thaouourth ■ 

Poussière chaj jl£. 

Racines (pl.) izouran 
Raisin <ufri 
Renard ocAdfc ouuit. 

Réunir (se) mmn 

Roi ajedjid pl. ijidjan • 


Sac thachcharth Ojl&S; grand —, 
thr anchet 

Saisir eit'ef udat. 

Savoir emn ^u«t. 

Semence imendi 

Soc thaiersa 

Sœur outchma 

Soif (avoir) c^oud 5 V 1 - 

Soleil thfouchth civiytf. 

Son iouzan (j\jy . 

Sortir c^ôi/r’ 

Terre thanwurth Ojy?. 

Tremble thimendjith . 

Trouver af là, a. iom/â . 

Tuer c//r* £j|, a. inri. ( yj^. 

Vache îhafounast 
Veau aiendouz ^OsJol. 

Verger onrthou pl. ourlhan 

J 3 ):- 

Vigne dzaiarth OjLva. 

Voir zcr a. izra bjt- 

\ OULOI R c/;A.Ç t - 





ÉTUDE 

SIR 

LA TOPONYMIE BERBÈRE 

DK I. \ RÉGION DE L’AUIIÈS, 

PAR 

IVK GUSTAVE ME HCl EK. 


t 

Enjôlant successivemenf les yeux sur des cartes de dilîérenls 
pays, nn ne larde pas à remarquer que chaque région possédé 
un type particulier de noms géographiques : c’esl une phoné¬ 
tique spéciale, un ensemble de caractères emumuns, un 
rythme, qui les rendent IWilemenl rtHmnmiissïddes et leur 
dorment pour ainsi dire a Ions un air de famille. Bien peu de 
Ces noms tuillmil a nuire esprit avec une signification ; ce si i il t 
a proprement parler des noms propies, qui ne représentent 
rien en dehors de la localité particulièrement désignée* dépen¬ 
dant. un ne peut niei É qu'ils iraient, au point de vue linguis¬ 
tique,- une importance quelquefois très grande* Emanations 
directes dTm peuple, d une rare, ds en représentent intime¬ 
ment le génie au même titre que la langue elle-même, et 
souvent avec certains caractères archaïques que celle-ci a 
perdus. Toujours en voie de transformation, sujette de mille 
influences venant du dehors, la langue peut varan 1 , dan» une 
période relativement courte, de façon considérable, et cela 
sans que la race se suit sensiblement modifiée. Les noms gèn- 
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graphiques, sans doute, changent eux aussi; mais on ne peut 
nier cependant qu’ils n’aient une fixité bien plus grande. Ce 
sont de véritables témoins du passé qui nous représentent un 
état de la langue plus ou moins ancien. 

Il est d’autres circonstances où ils deviennent plus précieux 
encore. A la suite de certaines invasions, le peuple conquis 
peut être détruit ou absorbé, sa langue disparaître ou tomber 
dans l’oubli : or le conquérant n’apporte généralement dans 
les lieux où il s’établit qu’un petit nombre de dénominations 
nouvelles; la grande masse des désignations anciennes subsiste, 
plus ou moins modifiée, pour s’adapter au génie des vain¬ 
queurs, et les radicaux de la langue primitive, dont ils sont 
quelquefois les seuls documents, né tardent pas à se révéler 
aux yeux de l’observateur. 11 n’en est pas ainsi quand une dé¬ 
nomination artificielle est imposée par ordre de l’autorité, 
comme on le voit journellement en Algérie où, sous l’empire 
d’un sentimentplus patriotique qu’éclairé, les noms de Richelieu, 
Pasteur, fort Lallemand et combien d’autres, ont été substitués à 
ceux beaucoup plus africains de R'omerian fo, Seriana et ffasi- 
Relh’eiran. Mais il faut avouer qu’on trouve peu d’exemples de 
semblables transformations dans l’histoire. Telle n’était pas, 
notamment, la coutume des Romains, à part de très rares ex¬ 
ceptions : Constantine, par exemple, substitué à Cirla, ou 
encore l'épithète Caesarea adjointe au nom ancien loi. La dé¬ 
signation des localités n'est presque jamais affaire de mode ni 
d'arbitraire. 

Nul doute qu’à l’origine les noms propres aient tous eu leur 
signification. Robinson arrivant dans une île qu’il ne connaît 
pas ne saurait en désigner les différentes parties que par des 
noms communs, rappelant le plus souvent une particularité 

(l Nous suivons pour la transcription on français le système du général Hano- 
teau, légèrement modifié par M. Basset. 
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locale. Or il arrive chez les peuples primitif» qu’il la suite d’un 
usage continuel, le sens des noms géographiques tend à perdre 
tous ses caractères généraux et communs pour se particulariser 
de plus en plus, s'identifier pour ainsi dire avec l’objet spécial 
et unique que ces noms déterminent, en dehors duquel ils ne 
représentent bientôt plus rien. Comme nous l’avons remarqué 
ci-dessus, ils acquièrent ainsi une fixité plus grande, et l’idiome 
national changeant par la suite, le souvenir de leur sens pri¬ 
mitif finit quelquefois par se perdre complètement. 

Sans doute, il est Fort difficile de déterminer actuellement 
quelle a été la signification première de la plupart de nos 
termes géographiques, tels que Nièvre, Alpes, Garonne, etc. 
Nous avons affaire ici à tant d idiomes superposés et à des 
langues qui ont tellement varié dans le cours des siècles, que 
la critique la plus rigoureuse, à défaut d'autre guide, serait 
impuissante à découvrir la vérité. Mais il n*en est pas de même 
pour les langues sémitiques et en particulier, chose bizarre, 
pour les idiomes \ ni gai res. Ceux-ci n’ont point subi dévolutions 
analogues à celles de nos langues européennes si précises et si 
perfectionnées, lis on! traversé les siècles sans éprouver le»at¬ 
teintes du temps, immuables comme les populations qui les 
parlent, et «ont encore aujourd'hui dans leurs parties essen¬ 
tielles tels que nous les montrent les plus anciens documents 
laissés par I antiquité. C’est ainsi que l'historien des langues 
sémitiques a pu dire sans exagération qu’un sémite du temps 
d Abraham mis en présence d’un bédouin de nos jours pourrait 
se faire comprendre de lui. le fond du langage étant resté le 
meme. 

Ce qui est vrai de l'arabe l'est aussi du berbère. Entre les 
dialectes des Zenaga, descendants des nomades Sanhadjiens, 
et ceux des montagnards de la Kalnlie; entre le chelli a du 
Sous et le cliaouîa de l’Aurès, il y a moins de différences 
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qu’entre le français et l’espagnol, par exemple, qui sont toutes 
deux des langues latines de formation récente; ou, si l’on veut, 
infiniment moins qu’entre le patois picard et le provençal. Du 
Nil à l’Océan, c’est une même grammaire, un même vocabu¬ 
laire : les lois de la phonétique et des permutations de con¬ 
sonnes étant rigoureusement déterminées, on peut passer d’un 
dialecte à l’autre sans secousse, par une série de transitions 
insensibles. Or, comme nous sommes en présence de popula¬ 
tions qui, depuis des milliers d’années, ont eu peu ou point de 
rapports entre elles et n’ont pu exercer aucune influence les 
unes sur les autres, il faut en conclure : ou bien que la langue 
est restée la même depuis une assez haute antiquité, ou bien 
que ces idiomes ayant changé, ils ont évolué d’une manière 
parallèle. Cette seconde hypothèse est difficile à admettre pour 
une aussi grande étendue de pays, présentant des contrastes 
frappants dans la configuration du sol, et des conditions clima¬ 
tologiques si diverses. Nous en concluons donc que le berbère, 
comme l’arabe vulgaire, — deux langues qui ne s’écrivent 
pas, — a subi peu de modifications dans le cours des siècles. 
Nous faisons abstraction, bien entendu, de l’influence exercée 
sur lui par l’islamisme dans les temps modernes. 

Ces préliminaires admis, il est évident qu’une étude atten¬ 
tive des noms géographiques de l’Afrique du Nord doit conduire 
à quelques résultats. Sans doute, tout n’est pas explicable, et 
bien des termes resteront toujours obscurs. Et puis le champ 
de l’hypothèse est si vaste et les erreurs étymologiques sont 
quelquefois si vraisemblables, qu’il est bien difficile de les 
éviter entièrement. Nous n’avons pas ici l'intention de mener 
à bien un pareil travail, mais simplement d’en tracer une ra¬ 
pide esquisse en ce qui concerne la région de l’Aurès qu’il nous 
a été donné de parcourir pendant deux années. Cette région a 
été jusqu'ici peu étudiée, sans doute en raison de son éloigne- 
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ment et de la difficulté des communications. C’est cependant 
une des plus intéressantes de l’Afrique du Nord, tant par les 
souvenirs historiques dont elle est pleine, que par le caractère 
nettement berbère de ses habitants et de la langue en usage. 

11 

Nous constatons, à la première inspection de la carte, que les 
noms français n’ont pas encore fait leur apparition. Les quelques 
v ocables qui aient acquis une certaine notoriété dans notre langue, 
tels que Batna, Khenchela, Biskra, ne sont que la reproduction 
exacte de vocables indigènes. Nous nous trouvons donc en pré¬ 
sence d’une masse de noms bien africains, dont il s’agit de re¬ 
chercher l’origine. 

Un petit nombre sont purement arabes et facilement recon¬ 
naissables. Ainsi : El-Qa7itara tr le pont a; Djebel Ah’mar 

Khaddou Jus*. tt (la) montagne (qui a) sa joue rouge v ; 

Béni Bou Slimane, <r les fds d’Abou Sliniane * ; El-Oued El-Abiodli 
a la rivière blanche d, etc. Cette langue est assez 
connue pour qu’il nous soit inutile d’insister. 

11 faut se garder de confondre avec ces noms ceux qui affectent 
une forme arabe, mais sans nous présenter de sens intelligible 
et sans pouvoir se rattacher à aucun radical arabe connu. Tels 
sont : Biskra j; R’asira Medrona àJj jO^«, etc. Cette 

apparence arabe, le plus souvent simplement caractérisée par 
un » final, masque une forme plus ancienne et véritablement 
indigène, que les habitants du pays n’emploient qu’entre eux, 
réservant l’autre pour les étrangers, Arabes ou Européens. C’est 
ainsi que Biskra correspond chez eux à Bisyerth; Medrona à 
Hamdrounl. On voit par ces exemples que le # arabe représente 
la caractéristique berbère ih du féminin. Cependant il n’en est 
pas toujours ainsi : B’asira correspond à Ir’asiren. 

Sict. Égypte et langues afric. i a 


IttPIlMt.Mt S AT ll>X ALE. 
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D’autres fois, et c’est le cas le plus fréquent, un mot arabe 
est accollé à un vocable étranger. Ainsi Aïn Tamellalt 
oJÜLi, Djebel bou Ir’ial JLél^l J*&., Theniet tisiouanin ***$ 
etc. Quelquefois les deux noms, arabe et indigène, ne 
sont que la traduction l’un de l’autre, comme dans Oued Souf, 
Djebel Taourirt. On trouve même sur nos cartes de triples super¬ 
positions d’un même sens : source (TAin Thala. 

Tel est, sommairement exposé, le contingent fourni par la 
langue arabe à la toponymie locale. 

Ce contingent peut paraître considérable : il l’est moins ce¬ 
pendant qu’on pourrait le croire. Chaque fois qu’ils s’adressent 
à des étrangers, les indigènes s'efforcent de caser dans leurs 
discours le plus grand nombre de mots arabes possible, croyant 
ainsi nous être agréables en nous rendant leurs paroles plus 
facilement intelligibles. Lorsqu’il s’agit de toponymie, il leur 
arrive même très fréquemment de traduire d’une manière 
complète le vocable indigène en un ou plusieurs mots arabes 
correspondants : c’est ainsi que Souf A niellai devient l 'oued El- 
Abiodh. D’où une dualité dans un grand nombre de désignations 
locales; d’où encore ce fait, que la carte peut nous paraître 
surchargée de dénominations arabes, alors qu’à côté et indé¬ 
pendamment de cette toponymie il en existe une autre : c’est 
celle que nous avons l’intention d’étudier ici. Son caractère 
berbère est indiscutable et, le plus souvent, ne laisse prise à 
aucun doute. Ce sont bien les mêmes noms que l’on retrouve 
en Kabylie, dans l’Ouarsenis, au Maroc, dans le Touat et le 
Sahara central, jusque sur les bords du Niger et jusqu’aux rives 
du Nil. Quels sont les principaux caractères de cette toponymie? 
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III 

En berbère, comme en arabe* les noms fie lieu son! du 
genre féminin. GetLe forme est caractérisée : 

Au singulier, par l'addition <1 Un fit (ou J) au commenccmenl 
ou à la tin du mot, souvent à fun et a Pau Ire. Ex, : Tlutden'nll 
village de la fraction de ITusira; i in Thaheru, source de 
lAliinar kliaddou; Djebel Tnfrent } montagnes de 1 Alimur Khad- 
don. du Itj, Gherhar. etc, Mj '; 

Au pluriel, parle h initial cl la terminaison in, E\, : Theniei 
Tltizouggdrin, col ( lï 1 bon Slimane); Djebel Thir avd'in, montagne 
(Uj, Cliecbar); Ilak'lidth en tir'anmin, village (Ouled Daoud); 
Djebel bon Telarmin t montagne (Oued Abdi ). etc. 

Nous ne voulons pas multiplier les exemples, quun trouve 
en assez grand nombre ci-après, dans noire vocabulaire. Mais 
il importe rie remarquer que telle est la rararlémlique générale 
tIus noms île lieu berbères, le critérium qui permettra, trois 
Ibis sur quatre, de les recunnnilm. Voyons maintenant quelle 
est la limite de celle règle et quelles en sont les exceptions. 

r J II y a d'abord loule une catégorie de 110111** géographiques 
dont nous o avons pas voulu parler, parce qu'ils ne sont pas, à 
vrai ri ire. ries noms propres. Ce sont les termes d un usage très 
général 1 jni servent à désigner les accidents de terrain, les 
cours deau. etc., véritables noms eomnums qui se trouvent 
dissémines, et fou jours les mêmes sur foute I étendue ile I \lnque 
du Nord, tels que atl'ear c montagne n, ourtr a roi line d, îAA/ 
ïï pic ti ( propr. tète J. icfi fp pic ^ (propiv corne), thizi rtcoN, tV:cr 

* 11 Kl 1 10 rs t le I \ 1 r î’ès ; TittffffOH ri , Tw tr t , Tu Mtj n « : ft [ ( i t n i tvi ni ), 7 « / v u tln n i 
(Smis), TWJo&fnw, Sitrt (us le M], Maiggfir). etr. 

Hors il*- i Vins : /VjiiYfioiuu i T^Uainti), TimoiftimA (itims H )ticd Ir'atT nr), éir. 
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«rivière», thit’ «source», elc. Comme on le voit, peu de ces 
noms présentent les caractères du féminin. Quelques-uns, 
dont le sens s’est spécialisé dans une localité, ou a été mal in¬ 
terprété par des populations étrangères qui sont venues s’im¬ 
planter dans le pays, sont devenus de véritables noms propres. 
Ex. : Ich, qçar du Sud oranais; Adrar, nom d’une région mon¬ 
tagneuse du nord du Sénégal. Plus souvent, ils entrent dans la 
composition de noms propres. Ex. : Ich em oui tf la corne du 
cœur» (montagne des Oued Daoud); Ras taourirt , montagne 
(B‘ bou Slimane). 

Ces noms communs sont trop connus pour qu’il nous soit 
nécessaire d’insister. 11 en est un cependant qui nous paraît 
mériter une mention spéciale, c’est le radical OU R, que l’on 
retrouve précédé de la formation -m- dans le mot Thamourlh, 
mot généralement usité dans tous les dialectes berbères pour 
désigner la terre, le pays. C’est dans la même racine qu’il faut 
chercher l’origine du kabyle ourthou «verger» h). Enf*n elle 
entre dans la composition d’un certain nombre de noms propres : 
Our niellai (Dj. Checliar) « la terre blanche » ; Ouarsenis, composé 
de oui• et de la racine SNS que l’on "etrouve chez les Béni Snous, 
et peut-être Ouargla (Our-Djelan)^. 

2 ° Un assez grand nombre de noms géographiques affectent 
la terminaison ou : oued Agvadou, rivière (Dj. Checliar); Djebel 
Galal’ou, montagne (B‘ bou Slimane); Mellagou, plaint et ri¬ 
vière (B* Oudjana), elc. W. Bien peu de ces substantifs peuvent 

(,) A» Mzab, Dj. Nefousa, ourt’ou * verdure, pâturage*. Ce mot ne dériverait 
donc pas de horlus comme le voulait Masqueray. 

(2; Un grand nombre d'ethniques berbères cités par Ibn khaldoun commencent 
également parce préfixe our- : ourset’t’if, ourlandja, ouvfeddjouma , elc. Dans ce 
dernier cas, il s’agit très probablement de la racine ara, arou ^enfanter*, qu'il faut 
se garder de confondre avec la précédente. 

(3) Hors de l’Aurès : Àkfadou, Sebaou, en Kabylie; Sersou, Scbdou, AJlou, dans 
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être rattachés à des racines encore en usage, ce qui porterait 
à leur attribuer une certaine ancienneté. Cependant cette ter¬ 
minaison est tellement dans le génie de la langue berbère, 
quelle s’applique encore de nos jours à des noms arabes. Ainsi 
Aqbou n’est qu’une altération de l’arabe âIï «dôme*. 

3 ° Font encore exception à la règle, les noms géographiques 
formés à l’aide de noms d’hommes. Ex. : . 4 m Oubezza «la fon¬ 
taine de Bezza*; Ras Babar le sommet de Babar; Hizi en Fevkous 
«le col de Ferkous*. Cependant le nombre des désignations 
ainsi formées est assez restreint, et l’on ne doit admettre les ex¬ 
plications fournies à cet égard par les indigènes qu’avec une 
grande prudence. Ceux-ci restent rarement à court lorsqu’on 
les interroge sur une étymologie, et s’empressent de l’expliquer 
avec un nom propre lorsqu’ils ne trouvent rien de plus plau¬ 
sible. 

lx° Certains noms de lieux empruntés aux plantes, tels que 
Am Ounnes «la fontaine du guet’afn (atriplex halimus, ar. oiLS); 
hleles (dans le Sahara central), le diss, ampelodesmos tetiax; Ain 
Leblabin «la fontaine des lierres v. Il est à remarquer que le 
nom de la plante mis au féminin désigne l’endroit où cette 
plante croît en abondance, comme chez nous les mots palmeraie, 
saussaie, olivette, désignent les lieux complantés de palmiers, 
de saules, d’oliviers. Ex. : Thizi en laremmast «le col où pousse 
le guet’afi). D’autres fois, le féminin sert ù désigner simplement 
un seul individu de l’espèce. Ex. : Qrar Tannount «le qçar du 
grenadier*. 

l'ouest de l'Algérie; Dj. Sar’erou , au Maroc; Dj. In Ihahou (pour in zizaou ), chez 
les Touareg Kel Ahuel; Asiou, sur la route de FAïr, etc. Cette même filiale se re¬ 
trouve dans un certain nombre de tribus anciennes: les lient Ouemannou , ancienne 
tribu de race zénète; les Ouarr’ou, fraction des Ifren, etc. 
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5° Enfin certains noms géographiques empruntés aux cou¬ 
leurs rejettent la forme féminine. Le plus souvent, les noms des 
couleurs remplissent le rôle d’adjectifs et s’accordent en genre 
et en nombre avec les noms auxquels ils se rapportent! 1 ). Ex. : 
Souf Amellal en arabe «la rivière blanche*; Mi» 

Tamellall «la source blanche*; et hors de l’Aurès : Oullan mel- 
loulin «les sources blanches* (dans l’Adrar Ahenet); Ad’rar 
Sel'(ouf «la montagne noire* (près du cap Blanc). Quand le 
nom de la couleur est exprimé seul, tant au singulier qu’au 
pluriel, il est toujours du féminin. Ex. : Thizouggarin « les rouges *; 
Tamellalt «la blanche*, etc. 

Notons pour terminer que certains noms présentent les ca¬ 
ractéristiques du féminin berbère, alors qu’eux-mêmes sont 
étrangers, le plus souvent arabes. Le contact des deux langues 
est si intime depuis des siècles, qu’il s’est produit une sorte de 
pénétration réciproque ; et, de même que des radicaux berbères 
ont revêtu une forme arabe, on trouve des mots purement 
arabes encadrés dans les désinences du berbère. Ex. : Tàkroumt, 
village de l’Oued Abdi.berbérisation de l’arabe iUj J 5'«la nuque"; 
Thizi en tmesloukht «le col de l’écorchée*, en arabe Âà^JL«it; 
Tiferl’asin, pluriel féminin berbère de l’arabe « cbauve *, etc. 

IV 

Nous devons reconnaître qu’il y a un assez grand nombre de 
noms locaux qui n’entrent dans aucune des catégories ci-dessus 
énumérées et n’ofi'renl en berbère aucune signification plau¬ 
sible. 11 faut en conclure qu’ils se rattachent à un radical dont 
la signification s’est perdue, ou qu’ils ont subi eux-mêmes des 

Voir à ce sujet un intéressant mémoire de M. Basset, Les noms des métaux 
et des couleurs en berbère; Paris. 18 <)5. 
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modifications assez importantes pour rendre leur origine difficile 
à reconnaître. Mais on est en droit de se demander également 
s’ils ne proviennent pas d’une langue étrangère au berbère, s’ils 
ne représentent pas les vestiges d’une toponymie antérieure à la 
toponymie actuelle. Cette question nous amène naturellement 
à traiter des noms géographiques de l’antiquité qui sont par¬ 
venus jusqu’à nous. 

Nous avons déjà dit plus haut que les Latins n’avaient im¬ 
planté dans l’Afrique du Nord qu’un nombre relativement res¬ 
treint de termes géographiques. Dans la grande majorité des 
cas, ils se sont contentés de latiniser des noms préexistants. 

Quels pouvaient être ces noms? Les Carthaginois possédant 
de nombreux comptoirs sur le littoral et dans la Tunisie actuelle, 
il est possible, probable même qu’un certaip nombre soient 
d’origine punique. Gesenius a donné ainsi un nombre considé¬ 
rable d’étymologies tirées de la langue phénicienne h). Hâtons- 
nous d’ajouter que très peu, d’ailleurs, sont acceptables. Et puis 
l’occupation carthaginoise a été restreinte à quelques points du 
littoral et à une bande de terre en Tunisie qui est devenue en¬ 
suite la province romaine de l’Afrique propre. 11 est donc peu 
probable que des points situés assez avant dans l’intérieur aient 
jamais porté un nom punique. Il est vrai que la langue phéni¬ 
cienne était fort répandue dans le pays, où elle a progressé 
même sous la domination romaine. Les nombreuses stèles pu¬ 
niques découvertes dans ces dernières années en sont un écla¬ 
tant témoignage; mais nous doutons fort que cette langue 
soit jamais arrivée jusqu’à l’Aurès, j’entends à être parlée et 
comprise du peuple, comme il est nécessaire pour qu’elle ait pu 
former une toponymie. 

En règle générale, ce n’est donc pas dans la langue punique 

(,J Dans son grand ouvrage : Scriplurœ linguœqne Phœniciœ monumenta; Leip- 
sig, 18 . 37 , p. 4 1 5 et suiv. 
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que nous chercherons l’étymologie des anciens noms géogra¬ 
phiques. A priori, nous sommes en droit de supposer que ces 
noms sont berbères, puisque la race berbère couvrait l’Afrique 
du Nord depuis les temps les plus reculés de l’histoire; et 
comme, d’autre part, nous avons des raisons de croire que la 
langue berbère a varié relativement peu depuis l’antiquité, il 
importe de rechercher si les règles rapidement esquissées ci- 
dessus peuvent se vérifier sur les noms qui nous ont été légués 
par les auteurs anciens ou les inscriptions. 

Or nous ne tardons pas à reconnaître qu’un grand nombre 
de ces noms nous présentent la caractéristique du féminin ber¬ 
bère : Thagasle, Tlmla, Thapsus, Tingis « Tanger n, Thysdrus 
«El Djemu, Taeape, Thanmgadi, Tipaza, et combien d’autres!'). 
Une particularité qui se présente dans un certain nombre de 
dialectes berbères de nos jours consiste à substituer dans cer¬ 
tains cas au th initial une légère aspiration!' 2 ); on a même 
voulu y voir un signe d'usure propre à des dialectes en voie de 
décomposition. Or le même fait se produisait dès l’antiquité, 
puisque nous voyons exister concurremment les formes Taeape 
et Cape, Tamazaco et Mazaco, Tlwlepte et Leptis, de même que 
de nos jours on dit Hizougarin pour Thizovgarin. 

Quelquefois même le nom actuel n’est autre que le nom ber¬ 
bère antique arabisé par la terminaison en s. Ex. : Tébessa juZs 
qui correspond à l’antique Tlieveste, mot qui devait se pronon¬ 
cer réellement Thebbest. 

Le pluriel en en, in, semble plus rare. On peut le voir dans 
le nom des îles herkivna, dans Kartennac tr Tenès r, ; mais il est 
probable que ces deux noms sont d’origine phénicienne. Cepen¬ 
dant on retrouve bien le pluriel berbère dans le nom des 

(1) Ce t initial ne provient donc pas, comme le croyait Gesenins, de la finale du 
mot rP2 bit. 

*' Voir notre Chaouïa de l'Aurès, p. n et G. 
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Causini, en grec Kavaivoi , peuple de la Maurétanie tingitane 
que Ptoléniée place entre les Salinses et les Bakouates; dans 
celui des Biliani, tribu de la Maurétanie césarienne, et dans 
beaucoup d’autres ethniques. Enfin tous les noms en aï, eï, 
tels que Bavai, Thabudeï W, sont des pluriels infidèlement tran¬ 
scrits dans la langue des vainqueurs. Quelquefois le nom an¬ 
cien nous révèle la véritable prononciation berbère que les 
auteurs arabes nous ont transmise altérée. C’est ainsi qu’une 
inscription découverte au col de Fdoulès et publiée par la Société 
archéologique de Constantine^ nous donne le nom Ucutaman 
gens; il s’agit évidemment de la grande tribu berbère des Ré¬ 
tama d’ibn Khaldoun, dont le vrai nom devait être : IkouUmen. 

Nous avons noté parmi les exceptions à la règle du féminin 
les noms à terminaison -ou. Cette finale a également existé dans 
l’antiquité, où nous la retrouvons dans Simitlu (Chemlou), 
Chullu (Collo), etc. De même quelle s’applique actuellement à 
des mots d’origine arabe, comme Aqbou, elle paraît s’être ajou¬ 
tée, dans l’antiquité, à des vocables d’origine phénicienne 
comme Busucuvni (Dellys). 

Telles sont les remarques générales qu’il nous est donné de 
faire sur la toponymie ancienne. 11 en ressort la confirmation 
éclatante du fait que nous avons énoncé plus haut, à savoir que 
cette toponymie est berbère, presque exclusivement berbère. 
Le temps nous manque pour entreprendre maintenant une 
étude détaillée des noms que l’antiquité nous a laissés; d’ail¬ 
leurs, une pareille étude n’ajouterait rien aux résultats généraux 
indiqués ci-dessus et aboutirait, les trois quarts du temps, à des 
étymologies hasardeuses. M. Vivien de Saint-Martin a déjà 

(l Pour Tkibar’aïn , Thibudcïn. 

(i) Tome III du recueil, planche II. 

( ; Dans son bel ouvrage : Le nord de VAfrique dam Vantiquité . 
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donné une série d’identifications de noms modernes avec les 
désignations anciennes, identifications pour la plupart très in¬ 
génieuses. 

En ce qui concerne l’Aurès dans l’antiquité, nous possé¬ 
dons très peu de renseignements, et un très petit nombre de 
désignations anciennes sont parvenues jusqu’à nous. Les indi¬ 
gènes ont dû subir une certaine empreinte latine dont ils n’ont 
pas absolument perdu le souvenir û); mais la véritable colonisa¬ 
tion romaine s’arrêtait à cette ligne de villes et de postes qui 
bordaient la plaine de Lambèse à Khencheta. Le gros massif 
montagneux de l’Aurès, comme celui de la Kabyüe, est resté 
en dehors du mouvement qui romanisait l’Afrique. C’est ce qui 
explique pourquoi les noms antiques qui ont pu être reconsti¬ 
tués sont si peu nombreux. En voici les principaux : 

Lambesm (Lambèse). On a beaucoup discuté sur le sens de ce 
préfixe lam- que l’on retrouve dans un si grand nombre de noms 
topiques La signification n’en est pas encore déterminée d’une 
façon certaine. Quant au b, que l’on retrouve dans Lamàdia, 
Lamàafudi, nous croyons qu’il provient tout simplement d’un re¬ 
doublement de Xm. 11 est possible que la véritable prononcia¬ 
tion du mot ait été Thalemmast. Chaouïa alemmas frie milieu v (?). 

Thamugadi. Faut-il rattacher ce mot à la racine ougged 
«craindre a? Thamugadi serait alors une sorte de ôjil «pays 
de la peur a ? 

Bagluiï ou Bavai. Ce mot est évidemment le pluriel de ta- 

(,} II faut se garder de prendre à la lettre de prétendues traditions suivant les¬ 
quelles certaines familles affirment descendre de colons romains, ainsi que semble 
l'avoir fait Masqueray dans ses Traditions de l'Aurès oriental (Bulletin de corre*- 
jjondance africaine , i885, p. 92 ). 

Voir à ce sujet Masqueray, Bulletin de correspondance africaine , 1883 , p. ai, 
qui donne plusieurs étymologies de noms en lam-. Il convient de remarquer que 
Lmnbiridi n'est pas formé, comme il Ta dit, de aredi «•chevreau n, mais de iir(Ten 
~ froment^. 
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ber’a <rroncei>, très usité actuellement encore dans l’Aurès, où 
l’on trouve une source qui porte le nom d’Ain Taber’a. Le plu¬ 
riel est thibraïn. 

Zerboulè, Tourner, Petra Geminiana, toutes localités de l’Aurès 
oriental, ont fait l’objet d'une étude approfondie de M.le com¬ 
mandant Rinn W, qui a cherché avec assez de sagacité à les 
identifier à des localités actuelles correspondantes. 

Biscera, actuellement Biskra Le nom berbère Bis- 

%erth nous parait représenter avec assez d’exactitude la pro¬ 
nonciation du nom ancien, ainsi que le prouve l’adjectif Vesceri- 
tanus qui en est tiré. Ptolémée dit oueskelher, par métathèse du 
ih et de l’r. 

Ad Badias, actuellement Bades. 


1 Rerue africaine , 189.3, p. 297. 
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V 

VOCABULAIRE. 

B ç, 

BaBaR. Ras Babar , montagne. Foum babar , col (Ouled Rechaïch, cercle 
de Khenchela). Babar , nom d'homme W. 

taBaBouCHt. Ikhf en Tebaboucht ou Ras Tababoucht , montagne (Ahmar 
Khaddou). 

tiBouDJeRin, village (Ahmar Khaddou). Féminin pluriel de la racine 
oudjer r être grand, surpasser». Le b est ici venu s'intercaler entre les deux 
voyelles i et ou, cette dernière étant toujours prononcée avec une certaine 
emphase, et sert ainsi à en adoucir l’hiatus. 

A la racine oudjer ( ouger ), il faut peut-être rattacher l’étymologie du 
mot Toitfffrourt , qui signifierait ainsi «-la plus grande»^. 

BouDkR, nom de lieu (Alunur Khaddou). 

W Voir, au sujet cio cotte localité, Masqueray, Traditions de l'Aurèt oriental , p. 78. 

Le nom do Babar est inusité actuollomop* cliez les Chaouïa. Ceux-ci savent cependant 
qu’il nVst autre qu’un nom d’homme, remontant probablement à une haute antiquité. 
Une inscription lihyquc, découverte par le général Faidherbe, dans une nécropole ber¬ 
bère, à bilan Boni Ferodj (Collection complète des inscription s uumidiques , n® 9), est ainsi 
libellée. 

8 O 
I O 
O O 

En lisant de bas en liant et en commençant par la droite, ainsi qu’il faut procéder 
pour la plupart des inscriptions lihyques, on voit que le premier mol est formé des trois 
consonnes B, B, B. Quant au mot sunant BNS, 011 le retrouve dans un grand nombre 
d’inscriptions du mémo genre, entr® autres les n°*3, A, 5, 6, i3, 19, etc., du même 
recueil du général Faidherbe. Le S final est le pronom possessif de la 3 mt pers. Reste 
un radical BN, que l’on retrouve dans l'inscription de Tugga, partie phénicienne : Q22K 
frles pierres sépulcrales, les tombeaux», et, dans le tamacbeq moderne, sous la forme Ade- 
béni «tombeau préhistorique». Le mot BNiS a donc le sens de «tombeau de lui», et par 
suite le premier mot, BBB, serait bien le nom propre Babar . 

Voir sur le sons de celte racine, Le chaouïa de VAurèt; Paris, Leroux, 1896, p. 90. 
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BkRDJaS. Hizi em Berdjas , en arabe col (Béni bou Sli- 

mane). — Berdjas , ancien nom d'homme (?) au dire des indigènes. 

BeRDovD, Ikhf emBerdoud, ar. montagne (AhmarKIiaddou). 

BeRDouN, montagne (Béni bou Slimane). Aberctowi , village (Oued 
Abdi). 

BiRaZ, rivière (Ahmar Khaddou). — La racine BRZ se retrouve dans 
le nom des Braz, tribu près de Miliana. 

BeRSeN, Hifem Bersen , ar. source (Oued Abdi). 

BaRiKa, montagne (Ahmar Khaddou). Racine BRK «être noir (?)». Ba- 
rika est aussi le nom d’un grand village du Hodna, chef-lieu d’annexe 
dépendant de la subdivision de Batna. 

ouBeZZa, Hit Oubezza, source, rivière (Djebel Chechar). Bezza , nom 
d’homme, encore usité chez les Chaouïa. Ce vocable existe également 
comme nom d’homme chez les Touareg, mais le z s’est changé en l’explo¬ 
sive correspondante d : Bedda. 

BeZZaZ, montagne (Béni Oudjana, commune mixte de Khenchela). 
— Cette racine se rattache peut-être à la précédente. 

TaBaLit, village (R’asira). — Féminin singulier de la racine arabe 
J**’ qui sert a désigner un endroit uniquement arrosé par l’eau des 
pluies, et non irrigable. 

tiiaBeR’a, Hit en tabera , source (Ahmar Khaddou). Le mot Thabera 
sert à désigner diverses variétés de ronces, ar. ôàte Aïn tabera «la source 
des ronces’ ï. 

aBeLKHouKH, rivière (Ahmar Khaddou). 

BeLK’ouCHen, nom de lieu (Oued Abdi). Pluriel de AbelF^uch «mou¬ 
cheron r>. 

tolBolNT, montagne (Dj. Chechar). Tebbount. 

taBbNT’out, village (Ouled Daoud). Nom de lieu (AhmarKIiaddou). 

teBOUIa Ahmed, village (Djebel Chechar). 

T e, 

taTKout, montagne (Ahmar Khaddou). ot^. 
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TH 

aTHLeTH, village (Oued Abdi). 

aTHbLTHbn, nom de lieu (Béni bou Slimane), peut-être le pluriel du 
précédent? 


DJeBRoiNt, montagne, rivière (Ouled Fedda). 

taDJeRa, village (Ouled Daoud). Source (Djebel Chechar). Racine DJR 
ou ZR, Azrou «■ rochers W (?). Ou encore oudjer trêtre élevé, surpassera. 

tiDJbRouin, nom de lieu (Béni bou Slimane). Pluriel féminin du pré¬ 
cédent. 

DJbRMaN, nom de lieu (Ouled Daoud). 

taDJeRNit, rivière (Béni bou Slimane). 

taDJeMouNt, village (Ahmar Khaddou), cr le mamelons. — Ce vocable 
sort à désigner un grand nombre de noms de lieux disséminés sur tout le 
territoire de l’Algérie : Tadjemount , kçar près d’Aïn Madhi (dép. d’Alger). 
— Taguemmount El-Djedid, chez les Aïtli Sedk’a, en Kabylie, etc. 

DJeMiNa, village (Ahmar Khaddou). La guelaâ de Djemina , perchée 
sur un rocher à pic de 120 mètres de hauteur, est une des plus curieuses 
de l’Aurès. M. le commandant Rinn y voit la Petra Geminiana dont parle 
Procope, dans son récit de l’expédition du général Salomon à travers 
l’Aurès {2 K Le vocable Djemina ne serait alors qu’une altération du latin 
Geminiana . Bien que cette supposition n’ai rien d’invraisemblable a priori, 
nous pensons pour notre part que Djemina est une dérivation arabe de 
la même racine berbère que le mot précédent Tadjemount . Peut-être les 
Romains ont-ils tiré leur Geminiana d'un nom berbère analogue, toujours 
dérivé de la racine DJMN. 

(1) Zerkechi, clans sa Chronique (traduction Fagnan, Bulletin de la Société archéoL de 
Constantine, 18cjft, p. 99), et Et Kliatib (copie du capitaine Boissonnel, p. 11) men¬ 
tionnant un lieu dit Tadjera , près de Gabès, où le général almokade Abou Mohammed 
battit Ibn IVamà le Majorcain. De même, Ibou Khaldoun, II, 99, aai, 986. 

Revue africaine. 
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tiH’aMMaMin, sources (Béni Oudjana), fries sources tièdes». Pluriel fé¬ 
minin berbère de l’arabe 11 existe également sur la route de Guelma 
a Soukahras un village dit Aïn Tahamimin. 

KH ^ 

KHaBit, montagne, source (Béni Oudjana). Àr. khabia «rcuve» jLuU*.. 
— Adrar en tkhabith rr la montagne de la cuve». 

IKHeLouFbn, nom de lieu (ÀhmarKhaddou). Pluriel du singulier akhe - 
lif «rie chêne vert», Quercm ilex (Cupulilères). Ar. 

thala em ouKHeLiF (Dj. Checliar) rrla mare du chêne vert» (voir le mot 
précédent). Le mot thala, qui dans d’autres dialectes signifie frsource», a 
en chaouïa le sens de rrmare». Source se dit exclusivement Hit' rrœil», 
pl. Hitfaouin. 

D * 

tiDDaRth, rivière (Béni bou Slimane). Altération de l’arabecria 
maison» : Souf en tiddarth fr la rivière de la maison^. 

iDiR (Oulad), village (R’asira). Idir, nom d’homme en berbère. La ra¬ 
cine de ce nom propre paraît être la même que celle du mot edder <r vivre» 
(Chaouïa, Oued Rir’, Ouargla, Tamacheck’, Béni M’zab, Ouarsenis, etc.). 
11 existe des Ouled Idir dans différentes régions de l’Afrique du Nord, no¬ 
tamment dans le caïdat des Zlass, contrôle civil de Kairouan. 

Ce même mot a servi à former le nom du dieu antique Baal Iddir, le 
Baliddir de l’époque romaine P), que l’on peut ainsi traduire par : rie 
dieu vivant^». — De même le nom du cap Rusaddir, dans la Mauré¬ 
tanie Tingitane. 

DeLTen, Theniet Bou (Ahmar Khaddou). 

aDeLS, montagne (Oued Abdi). Adels crle diss * ( Ampelodesmos lenax )W 
Kef en adels cria montagne du dissr >. 

(,) C. I. L. f 5279, 19121, 19133. 

w Comp. l'expression arabe p^ JÜ! ^ . 

La même plante a donné son nom à ïdele #, localité de lWhaggar. 
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D’ i, 

thaD’eRR’aLt, village (R'asira). Féminin de Aderr'al wborgne* ou 
??aveugler. D'après les indigènes, cette petite oasis aurait été ainsi nom¬ 
mée parce que, encaissée entre les montagnes, elle est privée de lumière 
et s’aperçoit difficilement au loin. 

touD'eMin (Oued Bou), rivière (Rasira), la rivière aux visages*, 
plur. d eoud’em crvisage*. 

iD'MaMkn (Ras Bou), montagne (Béni bou Slimane). Peut-être le mot 
id'mamen est-il un pluriel irrégulier de ouetem «■visage*, dont l'usage esl 
perdu? Ikhf en id’mamen serait cria montagne aux visages*. 

tiD'MaMen, Hit ’ eut arith ont IcTmameti (Dj. Chechar), et la source de la 
gorge des visages*. Voir le mot précédent. 

taD'ouNt (Kef), montagne (Dj. Chechar). Ikhf ent aeTount rr la tête de 
la graisse*. 

R ; 

tkRBiNt (Aïn), source (Alimar Khaddou). Hit ’ en larebinU 

RaJJou, nom de lieu (Ouled Daoud). 

taRaR, montagne (Dj. Chechar). Ikhf en Tarar cria tête de Tarar*. 

tRaRkt (Ras), montagne (Ouled Moumen). 

tiRiouRin, montagne (Béni Oudjana). Pluriel féminin dont la signifi¬ 
cation échappe. Adrar en tiriourin. 

aRRiS, village (Ouled Daoud). 

Les nombreuses terres de culture et les jardins qui avoisinent ce centre, 
formé de trois ou quatre gros \illages très voisins les uns des autres, en 
font un des plus importants de l’Aures. De nombreuses ruines romaines, 
pour la plupart informes il est vrai, témoignent également de son impor¬ 
tance dans l'antiquité. On y voit notamment, représenté sur une stèle, 
un personnage coiffé de la mitre et tenant en main une crosse, qui peut 
passer pour un évêque. Arris aurait donc peut-être été autrefois le siège 
d'un évêché. Le nom lui-même n’a pas une physionomie berbère très pro- 
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noncée. Peut-être faut-il y voir la corruption d’un ancien nom latin, ad 
Aras , par exemple? 

Aux anciens évêques d’Arris ont succédé maintenant les Pères blancs 
des missions d’Afrique, qui y ont élevé un hôpital très fréquenté des in¬ 
digènes; il est à remarquer que ceux-ci n'ont pas pour ces sortes d’éta¬ 
blissements et pour la médecine européenne la répulsion ordinaire des 
Arabes. 

tiRZiouin, montagne et rivière (Dj. Chechar), fries cassures* (pluriel 
féminin), racine Erz casser . Cette racine, que l’on retrouve dans tous les 
dialectes berbères (Ouled Rir\ Ouargla, Tamachek’, Béni Mzab, Ouarse- 
nis, Bel H’alima), parait avoir servi à former un certain nombre de noms 
de lieu : Taourzout, près de Frenda (dép 1 d’Oran); Arzou (Arzeu), etc. 

aReS, village (Ouled Daoud), rac. ers «■ descendre*. 

iRKaKen (Bou), village (Ouled Moumen). 

taRGout, montagne et rivière (Alimar Kliaddou). Source (Djebel Che- 
char). 

tiRGan, oued (Béni Ferab). Souf en tireggan. Sans rien préjuger sur la 
signification de ce vocable, notons qu’en tamachek’ areg’g'an IXO signifie 
*rchameau de selle*. 

ouRMeS, source (Alimar Kliaddou). Hit' cm ouremmas. Le mot arem- 
mas désigne la plante nommée gaefof par les Arabes, Alriplex ha - 
limus , plante très commune dans le Sud, et particulièrement estimée 
des chameaux. Cette même racine a servi à former le nom de Timerma- 
sin ou Tibennasin , pour Tiremmasin , localité de l’Ahmar Kliaddou. 

tiRMeSt (Theniel), col (Oued Abdi). Hizien taremmast . Le féminin la- 
reinmast désigne l’endroit où pousse Y Alriplex halimus. Voir le mot pré¬ 
cédent. 

tuaRIa, village (Alimar Khaddou). Tharia frie canal, la rigole*. 

z > 

ouZRa (Bou), montagne (Ouled Daoud). Azerou ^rocher*. AcFrar en 
ouzra rrla montagne des rochers*. 

tiZeRiBin, village (Oued Abdi). Pluriel féminin de l’arabe zeribai 

i 3 


Sect. Égypte et langues afric. 
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r la clôture, la barrière * et aussi * le village*. Ce mot sert à désigner plu¬ 
sieurs villages de la région : iûoÿ, iu>ÿ. 

ZeRD’oun (Aïn), source (Oued Abdi). Hit en ZerSoun. 

taZeRouD, montagne (Oued Abdi). Tazerouth rie rocher*. 

ZeRGoun (Bou), nom de lieu (Ahmar Khaddou). 

IZiZou (Oued), rivière (Mechounech). Ir’zer en ztzaua(1) rla rivière des 
abeilles*. Ou bien : vrzer azizaou rla rivière bleue*. 

tiZZeRt (Theniet), col (Béni bou Slimane). Hizi en tizzerlh rie col de 
la fourche*. 

IZZouZen, village (Ahmar Khaddou). 

teZZouLt, nom berbère et arabe de Lambèse, près de Batna; Lambæsis 
des Romains, siège de la ni® légion Augusta. Le mot tazzouk paraît être 
le même que Touzialt (Fraxintts dimorpha), arbre très commun dans l'Aurès. 

ZaLaTou, montagne (Béni bou Slimane). A ctrar en zalatou. 

tiZouGaR’in, col (Béni bou Slimane). Pluriel féminin de azougar* 
rrouge*. Hizi en tizougarin rie col des terres rouges*. 

Celte racine a servi à former un grand nombre de noms géogra¬ 
phiques B). On trouve notamment dans les environs de Ténès une tribu 
berbère qui porte le nom de Zouggar a. 

aZLeF, montagne, village, rivière (Oued Abdi). Azlaf rie jonc *, juncus 
nutriûmus . 

taZeNa, village (Ouled Daoud). 

ZaOUaG (Ras), montagne (Béni bou Slimane). Ikhf en Zaouaff. 

S (j* 

SeBDa, montagne (Dj. Chechar). Ikhf en Sehda . 

Aïn Sebdou (Dj. Chechar). Comp. Sebdou, ville de la province d’Oran. 

tiSiDet, montagne (Oued Abdi). Tasedthith rla lionne*(?). 

tiSDàïn, village ( Ahmar Khaddou). Thiseddaïn , plur. d'asedda r lionne*. 

{l; De nombreux exemples en sont donnés par M. Basset, Les notas des métaux et des 
couleurs en berbère ( Métnoires de la Société de linguistique de Paris , t. IX, p. 75 et suiv. ). 
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tiSRbD, nom de lieu (Béni Oudjana). 

aSeRDouN (Ras), montagne près Khenchela. Ikhf ern ousertfoun « la tête 
de mulet*. 

SaRaTou, nom de lieu (Ahmar Khaddou). 

tiSbRGbLt, oued (Béni bou Slimane). Isergell «entrave en 1 er, carreau, 
chaîne*. Ir’zer en tisergelt. 

oukSSaF (Bir), puits (Ahmar Khaddou). Assaf, nom d'homme(?). 

SaR'iDa, village (Rassira). 

aSR'bR, village (Ahmar Khaddou). Asr'er «le bois*. 

Tasr’ort, montagne (Oued Abdi). Même sens que le précédent. 

Asr’br bm oüaman, nom de lieu (Ahmar Khaddou), «le bois de l’eau*. 

tiSK’iFin, village (Oued Abdi), «les toitures, plur. féminin berbère de 
la racine arabe uuU». 

touSiLt, source (Dj. Chechar). Thdoumt en Tousilt «la fontaine de 
Tousilt* (nom de femme?). 

taSSiLi Aîch, village (Béni bou Slimane). Tassellia n Ellâïch «le petit 
canal d'El Aïch*, n. pr. ar. Tassellia désigne un canal de petites 

dimensions, tharia , un conduit un peu plus grand, et enfin ar’elan , un 
canal. 

aSLbF, village (Oued Abdi); montagne (Ahmar Khaddou). Ce mot dé¬ 
signe l'insecte vulgairement appelé «pou de bois* (Psoque). Halcliâth en 
aslaf «le village des pous de bois*. Ar. üàlydl. 

tiSLaFin (Ras), montagne (Dj. Chechar). Pluriel féminin du précédent. 

SaMeR. Nom de tout le versant de l'Ahmar Khaddou, long de 80 kilo¬ 
mètres, exposé au sud-est. Très répandu en Kabylie, ce nom désigne le 
versant des montagnes exposé au soleil, par opposition à Malou , plur. 
/moula, qui désigne le versant exposé à l'ombre. 

SaMSaMbn, montagne (Dj. Chechar). AdWaren asimmamen , pluriel de 
asemmamouth «oseille sau\age*, rac. asemmam «aigre*. Mers asemmamen «le 
parc des oseilles*, localité de l’Ahraar Khaddou. 

SaNeF, village (Ouled Daoud); nom de lieu (Ahmar Khaddou). Hak - 
liath en Satie/. 
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SeNNaRin, col (Dj. Chechar). Thizi en sennarin «rie col des carottes 15. 
Ar. ajjLum . 

tiSiOUaNin, col (Ahmar Khaddou). Thizi en tisiouanin trie col des mi¬ 
lans». Sing. asiouan . 


CH ü i 

iCH, corne, plur. achchaoun; entre dans la composition d'un grand 
nombre de noms de montagnes et devient alors l’équivalent de notre mot 
pic. 

iCHMOUL, montagne (Ouled Daoud). Ich em oui rle pic du cœur». 

CHeMouIMin, montagne (Ouled Daoud). Ich em ouimin trie pic des 
bouches». Imin , pl. de imi trbouche», a ici le sens de trtête de vallée». 

ICHouAR, montagne (Ahmar Khaddou). Ich em ouar trie pic du lion». 

aCHouGaZit’, montagne (Dj. Chechar). Ich ougazif trie pic de la poule». 

iCHMeRZou, montagne (Dj. Chechar). Ich em oumerzou trie pic du 
lévrier*. Amerzou désigne l'animal appelé plur. jpJU» en arabe. 

iCHaZouGGaR', rivière (Dj, Chechar). Irzer en ich azouggar ’ tria rivière 
de la corne rouge». 

iCHtaMeDDa, montagne (Ahmar Khaddou). — ICH en tMeDDa tria 
corne du \autour». Thamedda désigne l'oiseau appelé en arabe 

CHaBoRa , source (Ahmar Khaddou). 

CHeTMa, nom de lieu (Oued Abdi). Oasis près Biskra. — Les indigènes 
donnent à ce nom une origine arabe et le font dériver de — 

uai est l'endroit où l’on passe l'hiver; cette dénomination viendrait de 
ce que l'on trouve à Chetma des sources d'eaux chaudes. Cette étymologie 
ne nous parait point satisfaisante, et d'ailleurs ne conviendrait pas au 
Chetma de l'Oued Abdi. Nous sommes plutôt portés à attribuer à ce vo¬ 
cable une origine berbère. 

CHiR, village (Oued Abdi). Ce nom, dont la signification reste inconnue, 
s'applique à différentes localités. On trouve chez les Ouled Moumen un 
C/iir em ouzenaïa . 
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CHbCHaR, vaste région montagneuse et aride à lest de l’Ahmar Khad¬ 
dou ( J >. 

tiCHeT’at, oued, village (Oued Abdi); village (Alimar Khaddou). 

tbCHeLt, village (Dj. Chechar). Hak’liâth en tichchelt. 

CiHaLMi, rivière (Ahmar Khaddou). 

CHrLu, montagne, point culminant de l’Aurès. Ce nom est peut-être 
d’origine arabe; en tout cas, il nous apparaît comme relativement récent. 
Dans l’antiquité, le ChéUa était désigné sous le nom de Mons Aspis. 

CHaMbN (Bou), montagne (Béni Oudjana). Ichamen désigne la plante 
appelée en arabe nigclla saliva (Renonculacées). 

CHoüMeDRi, montagne (Oued Abdi). Ich em .? 

CHeNNaouRa, village, oued (Béni bou Slimane). La tradition locale 
raconte que ce nom est celui d’une femme ayant habité le pays et fondé 
le village. 

taCHeNTouRet, montagne (Dj. Chechar). AtTrar en tachenfouret «■ la 
montagne du chignon». Le mot tachentouret désigne la mèche du sommet 
de la tête appelée par les Arabes. 

CHkMGoRa (Kef), montagne (Béni Oudjana). 

CHeHDRj , montagne (Ouled Daoud). Adrar en Chehdri , nom d’homme (?). 

CHaOURa, montagne (Béni Oudjana). 


Ç 

CkRa, plateau au nord de l’Ahmar Khaddou. Le mot !y* a la signifi- 

b) Voir, au sujet de cette région, Masqueray, Traditionx de VAurèn wienlal (Bulletin de 
coirexpondnnce africaine , t. IIÏ, 1 885). 

Les Arabes dépeignent en quelques mots l’aspect du pays, dans un dicton qui ne 
manque pas de couleur locale : 



rrNous avons aperçu le Djebel Chechar; 

"■Nous n’y avons trouvé ni pâturages, ni juments pleines; 
<rOn n’y voyait que des goundi* entre-choquant les pierres. ?» 
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cation générale de « plateau» et s’applique à un grand nombre de localités 
en Algérie. 

T’ 


thiT’, source, fontaine. 

tiT’aoübn (Aïn), source (Béni Oudjana), «les sources ». 
TOUR, village (Oued Abdi). 


C A 


t 


t'ACHouCHT, montagne (Dj. Chechar). Diminutif berbère de l’arabe 
jjùs. «petite tente», proprement «nid». C’est de la même racine arabe 
que dérive probablement le mot 'Achach, porté par de nombreuses tribus 
ou fractions de tribus dans l’Afrique du Nord. 



thaR’ith «la gorge». On trouve dans l’Aurès beaucoup de noms com¬ 
posés du mot Tharith : 

tar’it béni bou Slimane, village des Béni bou Slimane situé près des 
gorges de Tir’animin. 

tar’it Oulad Helal, village de la fraction de R’asira. 
tar’it en Zidan «la gorge de Zidan», village (Ouled Daoud). 
tar’it sidi Belkhkïr, village (Oued Abdi). 
tar’it El Bacha, village, gorges (Ouled Daoud). 
tar^eDa, montagne (Oued Abdi), «le javelot». 

Kkf Bou IR’eD, montagne (Alirnar Khaddou), «le pic de la cendre». 
R'iRen, village (Oued Abdi). 
taR’eRaRiSt, col (Ahmar Khaddou). 

haReRout Amor, nom de lieu (Ouled Daoud), «l’épaule d’Amor» tha- 
rerout «épaule», pl. thir'artfin. 

taR’eRD’it, montagne ( Alirnar Khaddou), «la petite épaule». Diminutif 
du précédent. 
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tiR’aRD’in, montagne (Dj. Chechar), erles épaules». 

tiR'eZZa, village (Béni bou Slimane), «*la parcelle». Le mot Tirezza 
désigne généralement une enclave de terre cultivable, entourée soit de 
forêts, soit de parties incultes ou de rochers. Le sens correspond à peu 
prés à celui de l’arabe , ou du kabyle Tar'zout . 

tir’bzza en Oüferradj, village (Dj. Chechar), la parcelle d'Aferradj» 
(nom d’homme). 

tir’ezza em Bbrsi, rivière (Dj. Chechar), la parcelle de Bersi (nom 
d’homme). 

R’bZDiS, montagne (Dj. Chechar). Ikhf ent R'ezdis «la tête de la côte, 
de la montée». 

iR’ZeR (Oulad), tribu (Ahmar Khaddou), «ries enfants de la rivière». 

iR’aSiRen, ar. ïj****, tribu importante de la vallée de l’Ouad el-Abiod. 

R’bSKiL, nom de lieu (Ahmar Khaddou). 

tiR’ouR’a, village (Ahmar Khaddou). 

R’oidTi, village (R'asira). Rac. r’ef «sur». Le village de R’oufi étant 
situé au sommet d’une falaise h pic, haute de plus de 3 oo pieds, il est 
d'autant plus probable que son nom exprime une idée de hauteur, d'élé¬ 
vation. 

aR'iL, village (Oued Abdi). Hak’liâth em ouril le village du bras de 
montagne». 

Guern TER’aLiN, montagne (Ahmar Khaddou), «la corne des crêtes*. 

bou iR’iaL, rivière, col (Oued Abdi), pluriel de arioul «âne». 

R’eLBouN, rivière (Dj. Chechar). 

R’eLLiS, montagne (Ahmar Khaddou). Ar. endroit uni et sans 

végétation, proprement «crépi». 

taR’eLiSita, village (.Ahmar Khaddou). Voir le mot précédent. 

aR’bLaN (Ain) , source (Béni Oudjana). Arelan «le canal», comp. tha- 
ria. — Hit ’ en tarelan «la source du canal». 
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R’eLiNin, montagne (Dj. Chechar), pluriel du précédent. Ihhf en tire- 
lanin ?rle pic des canaux *. 

R’aNiM, nom de lieu (Oued Abdi). R'anim «■roseau», Arundo commuais 
(Graminées). 

tiR’aNiMin, village (Ouled Daoud); gorges (Béni bou Slimane). Plu¬ 
riel féminin du précédent. 

F o 

tiFeDJeDJ (Aïn), source (Dj. Chechar). Afejjajt wbûche*. Hit'en tafqjajt 
ffla source de la bûche*. 

FeDJiR (Aïn), source (Ouled Daoud). Fejjir, nom d’homme(?). 

FeRDJaNa, montagne (Ouled Daoud). Ce même radical se retrouve 
dans diverses localités de l'Algérie, sous la forme Fergane : Béni Fergane, 
Fergana. C'est probablement le même mot, par suite de radoucissement 
du que Feriana (Tunisie). Peut-être faut-il y voir un pluriel. Le ra¬ 
dical FRDJ se retrouve dans le nom d'un village du Djebel Chechar : 
Tirezza Ifeiradj. Peut-être faut-il lui donner une origine sémitique. 

FouRaR (Ras), montagne (Dj. Chechar). Adrar en Fourar , montagne 
(Ahmar Khaddou); Oulad Ti/ourar, tribu (Dj. Chechar). La signification 
de ce radical nous échappe. 

tiFeRT’aSin, localité de la tribu des Oulad Daoud. Pluriel fém. ber¬ 
bère du mot arabe «■ chauve*. Ce nom s’applique sans doute à un 

groupe de mamelons dénudés. 

taFReNt, localilé de la tribu des Oulad Daoud. Rac. efren * trier, choi¬ 
sir; ou bien effer r cacher*. Ce nom sert à désigner un très grand nombre 
de localités dans tou le l’Algérie, et s’applique généralement à des points 
ou l’on trouve de bonnes terres de labour. Nous ignorons sa signification 
exacte. On trouve dans l’Àurès : Tafrent Oulad Aïcha, terres de culture 
dans la tribu des Oulad Daoud; T (front, montagne (Dj. Chechar); Taf¬ 
rent, montagne au nord-est de Khenchela, etc. 

tiFRan, rivière et village (Ouled Fedala). Pluriel de afri frcaverne*. 
Rac. ejfer « cacher*. Thizi en tifran en ichek’k'af, col (Ahmar Khaddou). Le 
mot ichek'k’af est un pluriel berbère de l’arabe qui, chez les musul¬ 

mans des villes, désigne un tesson, un pot cassé. Chez les Bédouins de la 
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campagne, le pluriel oylû désigne des morceaux de pain. La traduction 
serait alors : *le col des cavernes aux morceaux de pain*. 

FaRAouN (Djebel), montagne (Amamra), *la montagne de Pharaon* W. 

FouRK (Aïn), source (Oued Abdi). 

FeRKouS (Oued), rivière (Oulad Daoud). Ferkous , nom d’homme. On 
trouve dans l’Ahmar Khaddou un col qui porte le nom de Theniet Sidi Fer¬ 
kous. 

taFRaOUtb (Aïn), source (AhmarKhaddou), «fia gouttière*, ar. 

taFeZa (Oued), rivière (Mechounech). Thafesa frie grès*. On trouve 
près de Tébessa, sur la frontière tunisienne, une source qui porte éga¬ 
lement le nom à'Axn Tafeza . 

aFZiL, montagne, rivière (Ahmar Khaddou). 

taFeSSat (Oued), rivière (Ouled Daoud). Thafessat cf rempli, comblé*. 
Rac. afes « remplir*. 

tFiSt (Djebel), montagne (Béni Oudjana). Adrar en tfist «fia montagne 
de l’hyène*. 

FouCHi (Djebel), montagne (Ouled Seyam); montagne (Ouled-Daoud). 

taFeCHNa (Aïn), source (Dj. Chechar). 

tiFKeNt, localité de la tribu des Oulad Fedala. 

tiFeLFaL, village (Rassira). Les indigènes s’empressent de faire dé¬ 
river ce nom de l’arabe vulgaire J4À3 «fpoivron*. Peut-être faut-il simple¬ 
ment le rattacher à la racine berbère fell rsur, au-dessus*. 

FouNt (Ras), montagne (Dj. Chechar). Ikhf en Fount. 

K ô(el X ) 

tKout, village (Béni hou Slimane). La prononciation véritable est 
T^puyih. Ce radical se retrouve dans Koukou.ancienne ville de la Kabylie. 
Peut-être faut-il le voir également dans Tiout, qçar du Sud oranais. Nous 
en ignorons la signification. 


W Cf., au sujet de ce mot, Le chaouïa de VAurès. 
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KiKouiNa (Djebel), montagne (Mechounech).— Adr’ar en Kikouina. 

KaBou, montagne (Dj. Chechar). 

taKRouMt, village (Oued Abdi). Berbérisation de l’arabe *la 

nuques, nom qui s’applique fréquemment à des montagnes. 

KeRiMt(Bou), localité de la tribu des Béni bou Slimane. Diminutif 
du radical précédent. 

tiKSeRaouin (Theniet), col (Ahmar Khaddou). Pluriel féminin tiré de 
la racine arabe «■ casser». — Thizi en tilcseraotrin «rie col des cassures?». 

tiKSeLt, localité du Djebel Chechar. — Thi^selt tria panthère?». 

iKouR’aL (Djebel), montagne (Béni Maafa). Radical inconnu. A(Frar 
en ikour’al. 

KLeMBou, montagne (Oued Abdi). — AcFrar en Klembou. 

KiMeL (Oued), rivière, douar de la tribu de l’Ahraar Khaddou. Signi¬ 
fication inconnue. 

KkMaLou (Bled el), localité de la tribu des Oulad Moumen. Même ra¬ 
dical que le précédent. 

aKeNi (Aïn), source (Dj. Chechar); A%rni «rjumpau». — HiC en ayenx 
ffla fontaine du jumeau??. 


G 6 

GouaGiCH (Oued), rivière (Ahmar Khaddou). Ar. yàSlî, plur. 
branches de palmier situées à côté du Djerid. — Irzer en gouagich . 

taGeDait (Djebel), montagne (Dj. Chechar). — Airar en tgeddaïth. 

GeRaouen, localité de l’Ahmar Khaddou. Igraouen ou iyraouen, pluriel 
de iyri , partie supérieure de l’épaule. Comp. tamacheq Iri Oi, plùr. ira- 
ouen OM énuqué*. H existe également dans le Sahara un massif monta¬ 
gneux qui porte le nom iïlraouen. 

aGRaDou, rivière (Dj. Chechar). Ir zer en agradou. — Tizi en tagradou, 
col (Oued Abdi). Signification inconnue. 

oGRaiN (Ras), montagne (Ahmar Khaddou). Goraïn , nom d’homme. 
Ikhf en Gorain. 

GeRNiZ (kef) ff pic ??, (Béni bou Slimane). Gerniz « chardon??, ar. 
juxijS. R'ill en gerniz cria crête du chardon*. 
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taGouSt, village (Oued Abdi). — Taggoust tria parcelle* désigne un 
grand nombre de localités de l’Afrique du Nord. Le g s’adoucit fréquem¬ 
ment en i:thaïou 8 t. — Ir'zer en laïoust tar’oggalt, oued (R'assira), «*la ri¬ 
vière de la parcelle rouge*. Le berbère thaggoust correspond exactement 
à l’arabe jsJLjJI. — W ter en taïoust en tr’etten , rivière (R’assira), tria rivière 
de la parcelle des chèvres*. 

taGSid (Aïn), source (Dj. Cbechar). — Aouint en tagessit, signification 
inconnue. 

GeCHT’an (oued), rivière (Ahmar Khaddou). 

GeLFen, village (Oued Abdi). Peut-être faut-il rapprocher ce radical de 
l’arabe qui désigne un terrain arrosé uniquement par l’eau des 

pluies; ou encore du berbère azelaf trjonc*, dont il serait un pluriel. Le z 
devient G par les transformations suivantes : z, z mouillé, d mouillé, 
dj, G. 

aGeLMaN (Oued), rivière (Béni Oudjana). — Agelman trciterne*. On 
retrouve dans la seconde partie de ce mot le radical aman reau*. — Ikhf 
en tigelman , montagne (Dj. Cbechar), trie pic des citernes*. 

iGouNa (Kef), pic (Mechounech). — Ikhf en Gounna. 

L J 

thaLiLith, localité de l’Oued Abdi; l’endroit où croissent les lauriers 
roses, AUli (Neiium oleander ). — Bas Thaouliliih , montagne (Béni bou Sli- 
mane), trie pic où croissent les lauriers*. 

taouLiLith (Ras), montagne (Ahmar Khaddou). Même racine que le 
précédent. 

LeBLaBin (Aïn), source (Ahmar Khaddou). — Leblab <rlierre*, Hedera 
hélix (Auréliacées). — Thâouint eut Leblabin trla fontaine des lierres*. 

teLouZi (Aïn), source (Oued Abdi). Rac. Ij>uz rtfaim*(?). 

taLeCHiv, localité de l’Oued Abdi. — Thalechchin , pluriel féminin de 
signification inconnue. 

ouLR’àn, localité de la tribu des Béni Oudjana. 
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LeR’LaR’, localité de PAhniar Khaddou. Ar. vulgaire ^UJ, endroit où 
l’eau séjourne après les pluies W. 

teLaR’Min (Bou), montagne (Oued Abdi). Pluriel féminin de alrem 
«chameau». La «montagne aux chamelles», ainsi appelée, disent les gens 
du pays, en raison de sa conformation particulière^. 

iLkF (Djebel Bou), montagne de la tribu des Béni Ferah. — fief «san¬ 
glier»^); Oued bou Ilfan (Dj. Chechar) «la rivière aux sangliers». 

teLGaGet (Aïn), source (Béni Oudjana). — Hit* en taleggageth . Signi¬ 
fication inconnue. 



tMaoun, localité de Poued Abdi. Rac. Imi «bouche». 

taMkMaït (Aïn), source (Dj. Chechar). — Thamemmaj(th «tamaris»; 
Hit en tmemma^lh «la fontaine du tamarix». En lamacheq, Tamemaïl W. 

M01DJ1, plateau et village (Oued Abdi). — Moujji , plur. imejjan «o- 
reille». Moudjen, autre forme de pluriel , est le nom d’une montagne de 
la tribu des Oulad Daoud. 

MkDDouR (Kef), montagne (Boni Oudjana). — Meddour , nom d’homme^). 
Iklif em Meddour «le pic de Meddour». 

tiMDeRt (Oued), rivière (Oued Abdi). — Timeddert «la vie», rac. eD- 
DkR. 

MeDRoNa, village (Oued Abdi) arabisation du berbère Hamdrount. 


(, j Il \ a là une onomatopée assez curieuse, imitant le bruit des sabots du mulet mar¬ 
chant dans la boue. 

S» Ion M. Basset, le berbère alr'em serait un dérivé du sémitique action du 
chameau en rut, lorsqu'il fait sortir une partie de son œsophage en produisant un bruit 
nui gencris dont le mot çjJ est une onomatopée. 

Celte racine se retrouve dans un certain nombre de noms de lieux : ti/rVml, dans la 
chebka du Mzab; Tclar’ma, nom arabisé d'une tribu au sud de Constantine, régulièrc- 
ment (les hommes originaires du lieu dit : osjub). 

W Comp. l’arabe OjJL**. 

Lu autre nom berbère de la même plante est Tazemalt, qui a également donné son 
nom à plusieurs sources. 

Les Cliaouïa ont une tendance à assimiler ce nom à l’arabe 
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taMeRZout (Aïn), source (Oued Abdi). — Hit ’ en tmerzouth «h source 
du lévrier femelles(*). 

tàMRiCH (Aïn), source (Ouled Daoud). 

taMkZat, village (Oued Abdi). — Thamza « l’ogresse »(?). Cette racine 
sert à désigner un grand nombre de localités : Mzeta (Oued Abdi); Time - 
zouath{ Oued Abdi); Tamezai (Oulad Daoud). — Chaâbet Thamia crie ravin 
de l’ogresse*, rivière (Rassira); Thamza (oued), rivière (Béni Oudjana); 
Ras Toumzeït , montagne (Dj. Chechor), etc. 

MeZBaL (Djebel), montagne (Ahmar Khaddou). 

tiMZeRt (Kef), montagne (Béni Oudjana). 

MeZLiKeCH, nom d’une fraction de la tribu des Boni Melkem, dans 
l’Ahmar Khaddou 

tMaSiKR, localité de l’Ahmar Khaddou. Rac. Tmas en iker « la moitié 
du moutons (?). 

tiMSeLLaDJ (Thizi en), col (Dj. Chechar). 

taMeSLouKHt (Thizi en), col (Oulad Daoud). Berbérisation de l’arabe 
ff écorchée *. Thizi en tmesloukhth <r le col de l’écorchée *. 

aMëCHaR (Ras), montagne (Béni Oudjana). Ikhf en amechar . 

MeCHouNeCH, oasis à 3 a kilomètres à l’est de Biskra. — Les Arabes 
font dériver ce nom de pi, le mot «calotte* désignant une 

forme particulière qu'affectent les montagnes du pays avoisinant. Nous 
croyons, pour notre part, que le mot Mechounech n’est qu’une altération 
arabisée du nom berbère Himsounin , pluriel dérivé du radical MSN qui 
se retrouve dans un grand nombre de noms de lieux : les nombreux oueds 
Masin disséminés dans toute l’Algérie; Masina , état voisin de Tombouc¬ 
tou; Temasin , oasis à îo kilomètres au sud de Touggourt; Timasinin 
(plur.), point d’eau du Sahara septentrional, etc. 

tiMÂMMeRt (Kef), montagne (Béni bou Slimane). — Berbérisation de 
l’arabe j^U. 

MaKReZ, oued (Ahmar Khaddou). 


^ Le chaouïa Âmerzou désigne l’animal appelé en arabe . 

w Comp. ce nom avec celui de Mellikech , ancienne fraction des Zouaoua. 
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tiMeGDRiN, localité des Béni bou Slimane. Signification inconnue. 

taMeLLaLt (Aïn), source (Dj. Chechar). Féminin de la racine ameUal 
« blanc »; entre dans la formation d’un grand nombre de noms de loca¬ 
lités : Thizt Tamellalt, col (Dj. Chechar); Béni Imlotil , tribu (Dj. Chechar); 
Tameüah , oasis voisine de Temasin, près de Touggourt. 

MeLKkM (Béni), tribu de f Ahmar Khaddou. Melhem , nom d’homme. 

MeLaN, montagne, rivière (Oulad Daoud). — Imellalen (?), pluriel de 
ameUal « blanc ». 

MeLLouJa, oued, village (Oulad Daoud). — Ir'zeren meüouja. 

MeLLaGou (Oued), rivière, douar (Béni Oudjana). Ce vocable est peut- 
être dérivé de l'arabe üi^Ll «la rencontre (des rivières)» U). 

aMeNTHaN, village (Oued Abdi). 

taMeNDeLout, source (Dj. Chechar). 

N u 

tiNeDJi, montagne (Oued Abdi); montagne (Oued MoumenW). 

taNDout, montagne (Dj. Chechar), pour thadounl «la graisse » (?). 

NaRa, village (Oued Abdi). 

NeRDi (Oued), rivière (Oued Abdi). — N1RD1, terres de labour (Oued 
Abdi), à rapprocher du mot ird'en «froment» (?). 

aNZeLTeN, localité de la fraction de R’assira. 

thiNkCH (Kef), montagne (Ahmar Khaddou). 

NouR’iS, plaine des environs de Khenchela. — Nourisen , pluriel du 
précédent, riche vallée des Béni bou Slimane. 

taNOUt, rivière (Ahmar Khaddou). — Thanouth «la citerne»; Atrar 
en tanouth, montagne (Béni Oudjana). 

M Mellag est aussi le nom d’un seigneur de l’Aurès, père de la Kahina. (El 'Adouaui, 
traduction Féraud dans le Recueil de la Société de Conetantine , p. i5a; Masqueray, Tra¬ 
dition* de rAurèt oïdental, p. 81 .) 

(s) Cette racine est peut-être à rapprocher du tamachecq endja I T i «fleuve», qui se 
retrouve dans un certain nombre de noms de rivières : Oued Endja, aflluent de foued 
Remel, environs de Conslantine; Oued Tindja , près du lac de Riierte. Peut-être faut-il y 
chercher l’étymologie de Safte «Tanger» (Tingi*). 
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H » 

taHeZouZeFt (Theniet), col (Ahmar Khaddou). 

OU ^ 

taOUbt (Aïn), source (Oued Abdi). — Taout , nom d'homme encore 
usité actuellement. 

thaOURià, localité de T Ahmar Khaddou. 

OURtkn NbFTa, localité du Djebel Chechar. — Oureth en Nejia «la terre 
de Nefta*, nom de femme(?). 

taOURiRt (Ras), montagne (Béni bou Slimane). Rac. ourir «collines. 
— Ce vocable s'applique à un grand nombre de localités : Taourirt , mon¬ 
tagne (Ahmar Khaddou); montagne (Dj. Chechar), etc. 

aOUReS, montagne (Béni Oudjana); montagne (Belleznia). — Dans 
l'antiquité, Aurasius Mons, nom que nous avons appliqué à tout le massif. 
Signification inconnue W. 

thaOURiCH, montagne (Oued Fedala). 

taOUZiRet, source (Oued Abdi). Forme berbère, au féminin, de l'a¬ 
rabe ^ 11 . 

OUZeL (Oued), rivière (Mechounech). — Irzer eni ouzzal «la rivière 
du fer?». 

tiOUaCH, montagne (Mechounech). 

tOUGGeR, montagne (Dj. Chechar). — Montagne près de Batna. 

Rac. ouDJR, «être grand, surpasser*. 

OULaoun (Djebel), montagne ( c Amamra). Pluriel de oui «cœur*. 

aOULaCH, village (Ahmar Khaddou). 

tiOUNZa (Djebel), montagne (Dj. Chechar). 

tOUouNt (Djebel), montagne (Dj. Chechar); pour Toubount, le b 
s'étant affaibli en ou. 

^ On a proposé de faire dériver ce nom de l'hébreu « cèdre*, en raison de la 

flore particulière du massif. Cette hypothèse, qui u’a rien d’invraisemblable a pilori, mé¬ 
rite confirmation. 



